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RESUME 

Après une prem1ere mission d'évaluation sommaire de la 
situation dans la zone d'activité agropastorale de Yérémo (160 km de 
Bangui) et une proposition de programme de travail, l'exécution de 
la phase préparatoire devait fournir les données entomologiques, 
parasitologiques et agropastorales de base, permettant d'identifier 
alors les meilleurs méthodes de lutte .-pour diminuer la pression 
glossinaire, ces méthodes devant être mises en oeuvre par les 
éleveurs eux-mêmes et leur encadrement. 

Au cours de cette première année comportant trois autres 
missions de l'expert, le volet entomologique a été entrepris et achevé 
par l' Unité entomologique de Bossembélé récemment créée et rapide­
ment formée. 

La prospection de toute la zone f.;H 700 km de galeries 
forestières) a permis de dresser la carte de répartition des glossines 
(1/50.000e) montrant la présence de deux espèces ri picoles, dont 
l'une est omniprésente (Glossina fuscipes fuscipes) et l'autre râre 
( Glossina fusca congolensis) • 

G. f. fuscipes est le vecteur majeur (densité relative 
moyenne 3,38 glossines/piège/jour), fortement corrélé aux lieux 
fréquentés par le bétail et l'homme, en particulier les abreuvoirs. 
Sa densité chute nettement en fin de saison sèche (mars). 

En fonction des données climatiques, écologiques, entomolo­
giques et agropastorales connues, les méthodes utilisables par les 
éleveurs sont examinées. 

Dans un premier temps, l'emploi des pièges de capture est 
recommandé au niveau des seuls abreuvoirs et par -les éleveurs eux­
mêmes. Un piège efficace existe. Des tests sont en cours pour choisir 
le modèle le plus simple et donc le moins onéreux. 

Un premier essai de lutte, limité à trois éleveurs, et 
réalisé en saison sèche, a démontré l'efficacité et la faisabilité de 
la technique (raréfaction des glossines ; chute de la prévalence 
trypanosomienne), qui devra être testée en saison des pluies, période 
de sédentarisation relative des éleveurs de la ZAGROP. 

L'application de ce moyen de lutte simple et efficace dans 
et par le milieu pastoral considéré constitue un transfert de 
technologie exigeant une préparation des éleveurs par une formation 
et une information qui sont essentielles pour accréditer la méthode. 

Un prog!'."amme de travail est présenté. Il comporte en 
particulier la mise en place d'une lutte en saison des pluies dans 10 
à 15 campements d'éleveurs sélectionnés avant une extension ainsi 
qu'une éventuelle poursuite des prospections dans d'autres zones à 
vocation agropastorale. 

Un certain nombre de recommandations a été formulé 
concernant le personnel, le matériel, les véhicules et les locaux. 



LA LUTTE CONTRE LES GLOSSINES DANS LA ZONE D'ACTION 

AGRO-PASTORALE DE YEREMO 

Bilan de quatre missions d'appui à 

1 'Unité de lutte contre les glossines 

dans le cadre du 

Projet National de Développement de ! 'Elevage 

de la République Centrafricaine 

D.CUISANCE 

Juillet 1988 

1. Introduction - Termes de référence 

Dans le cadre de la convention B.D.P.A.-P.N.D.E., une 
assistance technique "à la carte" a été prévue sous forme de 
missions de courte durée, en particulier. pour le Service d' Entomolo­
gie et plus spécifiquement pour l' Unité de Lutte contre les Glossines 
basée à Bossembélé. 

Les termes de référence de la mission de · l'entomologiste 
concernent "le protocole visant à identifier les meilleures méthodes de 
lutte pour diminuer la pression lossinaire, ces méthodes devant être 
mises en oeuvre par es e eveurs et eur enca rement '. 

Selon les responsables du projet (réunion du 27 .06.1987), 
l'objectif principal est d'aboutir à une chute des densités actuelles 
de glossines, afin d'abaisser le risque de trypanosomoses sur le 
bétail zébu en vue de réduire l'emploi des produits trypanocides et 
trypanopréventifs. 

A leur demande expresse, la totalité des missions a été 
axée sur la zone d 'Action Agro-pastorale (ZAGROP) de Yérémo, située 
à ! 'ouest de Bossembélé (préfecture de l 'Ombella-M 'Poko). 
· Quatre missiops ont donc eu lieu entre juin 1987 et juillet 
1988, soit pendant 1 an, à raison d'une mission par trimestre 

- 27 juin 1987 - 7 juillet 1987 
- 26 novembre 1987 - 17 décembre 1987 
- 05 avril 1988 - 19 avril 1988 
- 30 juin 1988 - 14 juillet 1988. 
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Après chacune des trois prem1eres m1ss1ons, un rapport a 
été rédigé et remis aux responsables du projet : 

- Compte-rendu de situation et proposition de programme 
(65 pages). 

- Mise en place de la phase de prospection entomologique 
(38 pages). 

Compte-rendu succint de la mission d.u 05 au 19.04.1988 
(9 pages). 

Après la 4e mission, le présent rapport fait la synthèse 
des principaux résultats des quatre missions réalisées, les 
informations plus détaillées étant disponibles dans les rapports 
sus-cités. 

2. Quelques données sur la ZAGROP de Yérémo 

Par décret présidentiel du 15 septembre 1986 ont été 
et définies deux zones d'action agropastorale dans la commune 
de la zone d'élevage de la préfecture de l 'Ombella-Mpoko 
préfecture de Bossembélé) : 

- L'une à Djobé (57.200 ha) 
- L'autre à Yérémo (61. 760 ha). 

créées 
rurale 
(sous-

Elles sont les premières d'une série de 18 à mettre en 
place sur un financement de cinq années. 

Dans ces structures nouvelles, le P.N.D.E. a possibilité de 
donner aux éleveurs des terres à condition que ceux-ci s'engagent à 
un minimum de "gestion" (rotation de pâturages, mise en défend, 
feux, etc.). 

Dans ce contexte, le P.N.D.E. a mis en place un type 
d'encadrement rapproché des éleveurs, officialisé par le décret 
n°86-382 (modifiant le décret n°81-115 du 24 novembre 1981) dans 
lequel ce souci de gestion ressort nettement : 

- Chapitre XVII nouveau : la direction de la formation et 
de la vulgarisation est chargée : 

• De concevoir en vue de la diffusion sur le terrain et 
vulgariser tous les thèmes techniques nécessaires au développement 
de l'élevage ; 

• D'exercer un suivi permanent sur le terrain des dites 
activités. 

- Chapitre XX nouveau : la direction de l' agropastoralisme 
est chargée de veiller à la bonne gestion des ZAGROP au fur et à 
mesure de leur création. 

- Chapitre XXII nouveau : le service de suivi, évaluation 
et statistiques est chargé de mener diverses études pour le 
compte de la direction générale de l'élevage et des industries 
animales et de la Fédération Nationale des Eleveurs Centrafricains 
(F.N.E.C.). 
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Dans ces ZAGROP, il apparaît donc : 
- Au niveau des éleveurs, un gros effort d'organisation. 
- Au niveau de la direction du projet, la mise en place de 

structures de gestion et d'encadrement. 

La ZAGROP de Yérémo se situe à cheval sur l'axe routier 
Bangui-Bouar, à l'ouest de Bossembélé (157 km de Bangui) et couvre 
une surface d'environ 60.000 ha délimitée par plusieures rivières 
(cf. carte). 

Elle est flanquée de deux surfaces agricoles importantes, 
séparées par un couloir de passage du bétail entre la partie nord 
(41.000 ha environ) et la partie sud (20.000 ha environ). 

117 km de pistes ont été construits par des équipes de 
manoeuvres. Elles desservent une grande partie de la zone, mais un 
certain nombre n'a pas été réouvert cette année. 

Un bain détiqueur a été construit sur les bords de la 
nv1ere Bou et commence à être utilisé (lindane) par une partie 
seulement du bétail à raison d'un passage par semaine en saison des 
pluies et toutes les deux semaines en saison sèche. 

La ZAGROP de Yérémo se situe dans le domaine phyto­
géographique soudano-guinéen, secteur sud (à Daniella oliveri, 
Terminalia glaucescens), district occidental des plateaux de Bossem­
bélé à Terminalia glaucescens avec espèces occidentales (Cussonia 
dj alonensis, Hannoa undula ta) selon Y. Boul vert ( ORSTOM, 1986) • 

Le climat est de type soudano-guinéen, le sous-climat de 
type soudano-oubanguien avec une pluviométrie située sur l'isohyète 
moyen 1.400-1.600 mm. Il faut cependant noté que la région de 
Bossembélé a une pluviométrie ponctuellement plus élevée puisque sur 
la carte ASECNA (in Boulvert, 1986), elle se situe entre 1.600 et 
1.800 mm. L'aspect général est celui de savanes assez fortement 
arbustives et arborées parcourues d'un assez dense réseau 
hydrographique. 

Les rivières sont permanentes en grande partie et sont 
bordées de galeries généralement fermées le long des petits cours 
d'eau pour s'ouvrir sur les rivi~res plus importantes (ex. : Lin). 
Les galeries forestières sont de largeur variable (5 m à 100 m), 
mais sont hautes et denses, bordant des lits généralement assez 
encaissés, du moins en tête de galeries. 

Sur la totalité de la zone de Yérémo (secteur pastoral et 
secteur agricole), il y aurait 146 campements représentant 434 éle­
veurs avec 24.000 têtes environ, selon le recensement de Mr. 
M. Bérékoutou (directeur de l 'Agropastoralisme) en 1987. 

Dans la ZAGROP proprement dite, les données sera~ent de 
74 campements avec 199 éleveurs possédant un effectif, probablement 
sous-estimé selon l'auteur, de 13.000 têtes environ. Une majorité 
d'éleveurs n'est donc pas dans la ZAGROP. 

Près des 2/3 des éleveurs ne sont sédentaires que pendant 
seulement environ 6 mois (avril à novembre), donc pendant la saison 
des pluies. 
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3. Importance des trypanosomoses animales dans la ZAGROP de Yérémo 

* Selon le président de la ZAGROP (Ardo Yamsa) et le 
maire de la commune d'élevage (Aladji Bouba), ainsi que de 
nombreux éleveurs contactés, les trypanosomoses constituent le 
problème pathologifue majeur provoquant un état d 1 amaigrissement 
chronique du bétai et des pertes par mortalité difficiles à séparer 
clairement des autres pathologies. 

* Selon des agents des postes vétérinaires consultés, 
1' impact des trypanosomoses serait assez uniforme dans la région, les 
éleveurs traitant 5 à 10% de leur bétail sans stratégie rigide, mais 
selon les nécessités et au coup par coup. 

* Les ventes de produits trypanocides ( Bérénil N.D. , 
Novidium N.D.) et trypanopréventifs (Trypamidium N.D.) par la 
F .N. E .C. (Fédération Nationale des Eleveurs Centrafricains) au 
niveau national indiquent un accroissement de la demande. 700.000 
doses de Bérénil N.D. et 740.000 doses de Trypamidium N.D. ont été 
vendues en 1985. 

Par rapport aux chiffres globaux. de vente des produits 
vétérinaires, la part revenant aux trypanocides a été respectivement 
la suivante pour les deux produits les plus courants. 

Tableau N°1 - Importance des trypanocides dans la vente globale des 
médicaments vétérinaires (chiffres F .N .E.C.) 

Produits vétérinaires 

Bérénil 

Trypamid i um 

1985 

310,3 M CFA 

44,2%) 
) 73,6% 

29,4%) 

1986 

289 M CFA 

37,7'/o) 
) 65,8% 

28, 1%) 

Les chiffres indiquent la prépondérance des traitements 
curatifs sur les traitements prophylactiques recoupant les dires des 
éleveurs. Il est cependant hasardeux de tabler sur les seules ventes 
de la F.N.E.C. pour avoir une opinion sur l'accroissement de la 
consommation des trypanocides, car cette augmentation pourrait ·être 
le simple fait d'une récupération progressive au profit de la 
F.N.E.C. des ventes effectuées par les commerçants clandestins. 
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Ces parts de 73,6 p.100 et 65,8 p.100, réservées aux 
seules achats de trypanocides, soulignent l'importance des trypano­
somoses dans la pathologie du bétail en R.C.A. 

En ajoutant le Novidium et les ventes clantestines, ils 
atteignent au moins 80 p.100 des ventes globales de médicaments 
vétérinaires. 

L'analyse des dépenses familiales annuelles des éleveurs 
Mbororo de l 'Ombella-Mpoko (C.Le Masson, juillet 1985) montre que 
les dépenses d'élevage proprement dites constituent le deuxième poste 
(12 à 20 p.100) après les dépenses d'alimentation (38 à 45 p.100) 
suivant la taille du troupeau. Les dépenses pour les produits 
vétérinaires (dont fi 80 p .100 sont des trypanocides) seraient de 
24.000 F. CFA/an en moyenne. 

Rapporté au prix de la dose individuelle, ce chiffre per­
mettrait d'estimer que les éleveurs traitent de 10 à 15 p.100 de leurs 
têtes. 

Tableau n °2 - Dépenses moyennes annuelles par famille en élevage 
(C. Le Masson, 1985) 

Postes En francs CFA En% 

Natron 47.000 41 

Sel 29.000 25 

Pr6duits vétérinaires 24.000 21 

Vaccins 3.000 3 

Berger 2.000 2 

Carte ANEC 8.500 7 

Divers 500 1 

'IDTAL 114.000 100 
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4. Les différentes missions Résultats et recomman~ations · 

4.1. Mission n °1 Compte-rendu de situation et proposition 
de programmme (27 juin - 7 juillet 1987) 

* Au cours de cette mission de 10 jours, les travaux sui­
vants ont été réalisés : 

- Consultation des documents existants. 
- Consultation des cadres et techniciens du Projet "Natio-

nal de Développement de l' Elevage ; rencontre avec les éleveurs et 
leurs représentants. 

- Recensement du matériel entomologique existant. 
- Sondages entomologiques ponctuels réalisés avec l' équi-

pe entomologique en cours de constitution, au niveau de quelques 
galeries frontières représentatives de la ZAGROP. 

- Définition de 10 points "sentinelles" destinés à sur­
veiller mensuellement la dynamique des densités relatives des 
glossines et à mieux localiser la période de plus grande 
vulnérabilité vis-à-vis du système de lutte choisi. 

- Recyclage rapide du personnel affecté à l' Unité de 
Lutte contre les glossines de Bossembélé. 

* Il apparaissait alors nettement que les trypanosomoses 
· constituaient une priorité pathologique selon les dires des techniciens 

et des éleveurs et d'après les consommations annoncées de trypano­
cides et de trypanopréventifs. 

L'unité entomologique récemment créée ( 1 cadre superieur 
et 2 cadres moyens) a reçu une formation plus ou moins ancienne et 
n'a plus pratiqué, ce qui a nécessité de recycler ou de former aux 
nouvelles techniques le personnel affecté à cette unité. 

Au cours de cette courte mission, Glossina fuscipes fus­
cipes a été la seule espèce capturée et les densités ont semblé 
faibles à moyennes avec quelques points de très fortes densités 
(rivière Mbi à Sébala). Il faut dire que les pièges disponibles 
n'avaient pas la taille requise et devront être remplacés par des 
pièges neufs à confectionner selon les normes fournies au res­
ponsable. 

Ces premiers sondages ont été évidemment trop limités 
pour donner une information valable de la situation et donc pour 
pouvoir identifier la méthode de lutte proposable dans ce contexte. 

* Un programme de travail a alors été proposé avec : 
- Une phase préparatoire destinée à disposer des don­

nées de base qui apparaissent essentiels pour identifier les 
meilleures méthodes de lutte. 

- Une phase d'expérimentation pour le choix de la meil­
leure méthode de lutte et son transfert au niveau d'un groupe 
d'éleveurs. 

- Une phase de qiffusion de la méthode éprouvée à la 
totalité de la ZAGROP. 
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- Une phase d'extension à d'autres zones après un bilan 
des résultats acquis. 

* Le pro ramme de la phase préparatoire a été établi sur 
une ou deux annees en onction e a vitesse e progression de 
l 'Unité entomologique. Cette phase revêt une particulière importance, 
car c'est d'elle que dépendront les prévisions de travail et la 
stratégie de lutte. 

Le programme proposé comportait 4 volets essentiels : 

- Volet entomologique : 
Il sera réalisé par l' Unité entomologique de Bossem­

bélé qui aura pour mission : 
• d'identifier le ou les glossines vectrices, leur dis­

tribution avec leurs densités relatives, ce qui doit permettre de 
choisir une stratégie de lutte (moyens de lutte, surface à traiter, 
etc.). Le travail aboutira à une carte de répartition des glossines • 

• d'évaluer l'évolution saisonnière des densités relati­
ves des glossines par surveillance de 10 points. 

Il a été proposé de créer 3 équipes de prospection et 
il a été demandé que ,des pistes soient ouvertes pour pouvoir attein­
dre toutes les parties du réseau hydrographique, particulièrement 

. dense dans cette région (# 750 km de rivières). 
Un minimum de matériel entomologique, de matériel de 

camping et de véhicules a été sollicité. 

Deux autres volets indispensables ont été préconisés 
leur réalisation devant être à la charge d'autres services • 

• Volet parasitologique : 
Il vise à évaluer la prévalence trypanosomienne du 

bétail concerné pour quantifier les bienfaits de la lutte envisagée 
tout en y associant l'observation de certains paramètres sanguins, 
en particulier la valeur de l 'hématocrite, considérée comme un indi­
cateur utile des infections trypanosomiennes et des performances 
zootechniques du bétail (Féron et coll., 1987). 

Il devra être réalisé par le Service de parasitologie 
du Laboratoire de Bangui. 

Il a été suggéré qu'une enquête sur la productivité 
(naissances, avortements, mortalité, poids) soit réalisée par le 
Service "Suivi, Evaluation et Statistiques" en complément des autres 
études. 

• Volet pastoral : 
La lutte qui est envisagée contre les glossines doit 

faire appel aux éleveurs eux-mêmes (cf. termes de référence de la 
mission). La mise en place des moyens de lutte ne sera donc plus le 
fait des seuls services compétents qui habituellement ont la totale 
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maîtrise des moyens de lutte, de leur mise en place, de la planifica­
tion des opérations et de leur bon déroulement. 

Il faudra ici compter avec les éleveurs comme cela 
se fait actuellement avec les agriculteurs dans les foyers de maladie 
du sommeil (Congo, Côte d' Ivoire). 

Ceci implique donc d'avoir un minimum de données 
de base sur les futurs utilisateurs potentiels (enquête de "géographie 
humaine"). 

Il convient de connaître le nombre d'éleveurs vivant 
dans la zone, leur lieu d'installation et également leur durée de 
se3our (la moitié des éleveurs de l' Ombella-Mpoko a une duree 
d'installation inférieure à 4 ans, selon C. Le Masson). De plus, au 
cours âe l'année, il convient de savoir quelle est la durée de sta­
tionnement au cours de la saison sèche et de la saison des pluies. 

Ceci devrait permettre d'appréhender les possibilités 
d'adaptation de la technique de lutte à ces conditions de mobilité 
saisonnière et à l' am~litude des mi&rations. 

De p us, il est interessant de connaître la distribu­
tion des campements d'éleveurs sur l'ensemble de la ZAGROP et, à 
partir de l 1 aire de pâturage de chacun, d'évaluer la longueur de 
galeries forestières correspondantes. Elle représente, en effet, la 
lon ueur utile d'application du moyen de lutte choisi et donc permet 

estimer e cout e a utte pour c aque e eveur nombre de piè­
. ges/écrans à poser par exemple). 

Il serait important également de connaître les points 
d' abreuvement des troupeaux en saison sèche et en saison des 
pluies: un ou plusieurs points ? changements fréquents ? 

Ils représentent souvent les points majeurs de 
contact glossines/bétail et leur seule neutralisation pourrait apporter 
un bénéfice important tout en simplifiant la stratégie. 

Au sein de ce volet, il y al,lra une étape décisive 
de sensibilisation des éleveurs, mais surtout d'information et de 
formation pour qu'ils soient durablement motivés à une participation 
effective du moyen de lutte choisi. Elle sera à la charge du départe­
ment "Animation mutualiste", le mieux placé pour assurer ce travail. 

En fonction du programme défini dans la phase 
préparatoire, l 'Unité entomologique a donc eu en charge le volet 
entomologique qui sera entamé au cours de la deuxième mission, en 
début de saison sèche. 

- Bilan permettant de choisir ia méthode la plus adaptée 
Au bout de la première année (phase préparatoire), le 

service d'entomologie aura à sa disposition les résultats de. ces 
différentes .enquêtes qu'il conviendra de confronter pour tenter 
d'identifier la meilleure méthode de lutte applicable au contexte 
entomologique et humain de la ZAGROP de Yérémo : 

• carte de distribution des glossines et de leur den­
sité relative : identification du ou des vecteurs majeurs, choix çl.u 
système de lutte le plus approprié et du moment le plus favorable 
d'application. 
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• carte de distribution des éleveurs·, rapport galeries/ 
pâturages, taux de sédentarisation : identification des utilisateurs 
potentiels et de la saison d'intervention. 

• approche économique de la trypanosomose et évalua­
tion du coût de la lutte pour les éleveurs (nombre de km de galeries 
à traiter). 

L'ensemble de ce bilan devrait être disponible au mois 
de juin 1988 afin que, une fois le moyen de lutte choisi, l'unité de 
lutte puisse ·-faire fabriquer tout le matériel (pièges ou/et écrans) 
par des artisans locaux ou le commander à l'extérieur. 

4.2. Mission n°2 : Mise 
tion entomo ogique 

Dès le mois de décembre 1987, l'expert a apporté son 
appui technique et scientifique à la· mise en place de la phase de 
prospection qui doit permettre de disposer en fin de saison sèche de 
la carte précise de répartition des glossines dans la ZAGROP à 
l'échelle 1/50.000e, étape qui n'est pas superflue mais nécessaire. 
Cette mission a duré trois semaines. 

* Les travaux suivants ont été réalisés : 

- trois é uipes ont été constituées' mais le cadre res­
ponsable (Dr. • roun n a pu participer a a mission pour raison 
de santé, et la direction de l 'Unité de Lutte de Bossembélé a été 
confiée à Monsieur D. L. Demba, technicien d'élevage. Deux cadres 
moyens (formation E.L.A. T.) ont été désignés comme .chefs d'équipe, 

- réception de 100 amélio-
ration de ce ma terie 

- achat d'un petit matériel de brousse (camping, pape­
terie, pharmacie, marteaux, grillage moustiquaire, colle, ciseaux, 
tissus, etc.), 

- duplication du fond cartographique obtenu à partir de 
l'image satellitaire SPOT du 15.H.1986, 

- début de la prospection entomologique 
Afin de remettre en train les chefs d'équipes (Mes­

sieurs Kola et Assomo, déjà recyc~és sommairement au mois de juillet 
1987) et d'assurer à Monsieur Demba (spécialiste des ixodes) une 
reconversion rapide, les trois équipes désignées (cf. précédemment) 
ont été regroupées pour travailler ensemble pendant les deux 
premiers jours de prospection, puis progressivement les équipes 
respectives de Messieurs Kola et Assomo ont travaillé séparément, 
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tandis que l'équipe de Monsieur Demba a continué à travailler avec 
l'expert durant toute la mission. 

Cette façon de faire a l'avantage de montrer à tous le 
protocole à respecter dans les conditions de terrain et de s'assurer 
que chaque équipe travaille de façon uniforme : durée de p1egeage, 
choix des emplacements des pièges, annotations des fiches de 
capture, etc. 

Au cours de la première semaine de travail, certains 
chefs de campements ont été contactés par l'intermédiaire de Ardo 
Yamsa, président de la ZAGROP (réunion à Yérémo le 6.12.1987). 

Au cours de la deuxième semaine, on a cherché à 
associer des fils d'éleveurs à la prospection des galeries forestières 
attenantes à l'aire de pâture de leurs troupeaux. 

Trois chefs de campement sur quatre contactés ont 
répondu favorablement en envoyant un à trois de leurs fils pour 
participer à la journée complète de prospection : 

- Ardo Sorandji : participation de Oumarou à la pros­
pection d'un , affluent de la rivière Bô, au sud de la route 
Bossembélé-Yérémo. 

- Ardo Sambo : trois fils (Magazi, Ousmanou, Amadou) 
ont participé à la prospection d'un affluent de la rivière Pia. 

- Ardo Djibrilla : participation de l'éleveur lui-même 
et de deux fils (Amadou et Ismael) à la prospection de la rivière 
Tossolé. 

Tous ces participants ont joué un rôle actif pour 
poser les p1eges, ce qui semble les avoir fortement intéressés, bien 
qu'aucunes mesures d' informa fion et de sensibilisation n'aient été 
encore entreprises. 

74 km de galeries forestières ont alors été prospectés. 
. Une seule espèce a été capturée dans les galeries 

forestières visitées : Glossina fuscipes fuscipes. .Ceci confirme les 
résultats du rapide sondage fait au cours de la mission précédente 
(juillet 1987), mais ceci ne veut pas dire que ces résultats soient 
extrapolables au reste de la ZAGROP. 

Les densités relatives observées sont très iné ales. Il 
semble que les tetes e ga eries orestieres etroites ou arges, mais 
toujours encaissées, soient assez pauvres en glossines et que les 
densités croissent en descendant le cours des rivières. Mais, même 
sur leurs cours moyens, les densités sont très variables d'un point à 
un autre. Il apparaît cependant assez nettement que les glossines 
sont réparties sur un type a ré atif, avec de fortes élévations de 

ensites au niveau surtout es a reuvoirs a es points e 
ravitaillement en eau des villageois ou. au niveau des lavoirs, ainsi 
que des rares points d 1abreuvement de la faune sauvage (potamochè­
res, phacochères surtout). 
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Dans l'état actuel de la prospection,' les abreuvoirs à 
bétail seraient donc les points épidémiologiquement dangereux car les 
densités de glossines y sont pratiquement toujours plus élevés 
qu'ailleurs. De plus, la faune sauvage réduite et la faible fréquen­
tation humaine de ces lieux ont pour conséquence probable d'inciter 
les glossines à se nourrir en très grande partie sur le bétail, seul 
hôte nourricier disponible. 

Si cette situation se confirmait, elle présenterait 
l'avantage de n 1 avoir à envisa er une lutte contre G. fuscipes u 1 au 
niveau e ces a reuvoirs qui apparaissent peu nom reux deux ou 
trois) pour chaque campement d'éleveurs visités. 

1.128 glossines (G. f. fuscipes) ont été capturés (506 
mâles et 622 femelles) à 11 aide de 358 pièges posés pend~nt une 
journée, soit une densité relative moyenne de 3,15 glossines/piège/ 
jour. 

Il serait souhaitable de pouvoir superposer à cette 
carte "glossines" la carte de répartition des éleveurs et du bétail 
(nombre de têtes) avec le plus de précision possible et à la même 
échelle (1/50.000e) afin de confirmer cette éventuelle corrélation 
bétail/glossines, en particulier au niveau des abreuvoirs. 

- La surveillance des captures au niveau de 10 points 
"sentinelles" n 1 a pas indiqué de changements importants dans les 

·densités relatives moyennes au cours des mois de septembre (7, 18 
glossines/piège/jour), d'octobre (8, 12 glossines/piège/jour) et de 
novembre 1987 (6,39 glossines/piège/jour) pour G. f. fuscipes. 

- A la demande expresse de la mission de supervision 
du P .N .D.E. (24 octobre - 2 novembre 1987), un début de lutte, très 
limit~, a été mis en place chez trois éleveurs Ardo Sambo 
(15.12.1987), Ardo Sorandji (25.01.1988), Ardo Djibilla (04.02.1988). 

2 à 3 pièges biconiques ont été installés au niveau 
des 2 à 3 abreuvoirs à bétail de chaque éleveur, soit 5 à 8 pièges/ 
éleveur. 

Il est toutefois apparu prématuré de vouloir engager à 
ce moment une lutte par manque d'évaluation suffisante de la 
situation entomologique et l'absence de mesures d'accompagnement 
(formation, information des éleveurs en particulier) , avec le risque 
de discréditer la méthode. 

Un début d'enquête parasitologique a été mené par le 
Service de parasitologie, en particulier chez Ardo Sambo (23% de cas 
positifs trouvés sur son petit troupeau de 25 têtes). 

- Un recensement des éleveurs dans la zone de Y érémo a 
été réalisé en septembre 1987 par la Direction de l' Agropastoralisme 
(Mr. Bérékoutou) avec localisation des campements en saison des 
pluies (carte au 1/200.000e), nombre d'éleveurs, compositions et 
effectifs des troupeaux. 
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Figure n°6 - Zone de Yérémo : localisation des 
campements recensés en saison des 
pluies . 
(selon M. Bérékoutou, 1987) 
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Figure n°7 
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Il est dommage que cette enquête· pastorale n'ait pas 
été complétée par d'autres informations intéressant 1 'entomologiste 
(durée et moment de la période sédentaire, longueurs des galeries 
fréquentées, nombre de points d' abreuvement, lieu de transhumance, 
etc.) permettant ainsi de mieux connaître le milieu humain appelé à 
jouer un rôle actif dans la lutte envisagée. 

* Plusieures recommandations ont été formulées 

- Personnel : 
Nécessité d'un cadre lant les problèmes 

de tous ordres 
travail, etc.). 

ma terie , personne , ocaux, p an e 

• Demande de gratification d'une prime pour les chefs 
d'équipe du fait du caractère pénible du travail. 

Matériel : 
• Matériel entomologique 

+ Achat d'un stock de tissu bleu-noir et mousti­
quaire pour la réfection des pièges et la construction de nouveaux 
exemplaires. 

+ Fabrication de sacs de transport des pièges et 
des cages. 

+ Acquisition d'un petit matériel entomologique de 
base (trousse à dissection, podomètres, curvimètres ••• ) • 

• Matériel de camping : 
+ Achat : tentes, lits de camp, couvertures, lampes, 

gourdes, casseroles, jerricans, etc. 
+ Fourniture de tenues de brousse : 

Imperméable, pantalon, chemise, chaussures 
pour les chefs d'équipe. 
Imperméable, chaussures pour les captureurs • 

• Matériel cartographique : 
+ Fourniture de l'image satellitaire de la partie 

sud de la zone. 
+ Papeterie divers (papier, crayons, chemises, 

carnets, etc. ) • 

. 
- Véhicules : 

Nécessité impeneuse d'un minimum de 2 véhicules 
tout-terrain en bon état, dotés de carburant, équipés d'une caisse à 
outils et de quelques accessoires utiles (bâche, pioche, pelle, jerri­
cans), et d'un troisième pour le contrôle des . 10 points (4 jours/ 
mois). 

. La moto affectée reste indispensable. 
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- Locaux : 
• Necessité d'un local de travail pour le triage des 

glossines chaque jour, la rédaction des rapports, etc. (1 table, 5 
chaises, 1 armoire, 1 éclairage au minimum) • 

• Nécessité d'un local de stockage du matériel (piè­
ges, tentes, caisses, etc.). 

- Pistes : 
• Réalisation de pistes d'accès et nettoyage des pistes 

existantes à la charge d'un autre service. 

- Réalisation des autres volets 
• Volet parasitologique : 

Celui-ci venant en fait à la charge de l' Unité ento­
mologique pour le transport de son matériel et du personnel, il est 
recommandé qu'il ait son autonomie de travail • 

• Volet pastoral : 
+ Obtention des renseignements demandés sur la si­

tuation des éleveurs. 
+ Etablissement de la carte de répartition des éle­

veurs au 1/50.000e pour la superposer à celle des glossines. 
+ Il a été recommandé d'entamer une information ou 

sensibilisation des éleveurs, futurs utilisateurs potentiels du système 
de lutte. 

4.3. Mission n°3 : Poursuite de la prospection entomologi­
que (5 avril - 19 avril 1988) 

Cette mission s'est située donc au milieu de la phase de 
prospection en vue d'un appui à !'Unité de Lutfe qui doit avoir 
couvert la presque totalité de la moitié nord de la ZAGROP à cette 
date. 

* Au cours de cette mission de 15 jours, les travaux sui­
vants ont été réalisés : 

- Au cours du trimestre écoulé, les 3 équipes ont pro­
gressé de 285 km dans la prospection du réseau hydrographique 
malgré les manques suivants 

• Changement des responsables des équipes et modifi­
cation de la composition des équipes. 

. Les 2 véhicules indispensables n'ont pas été mis à 
la disposition permanente de l' Unité (panne, accident, autres 
affectations, etc. ) . 

. Les équipements demandés n'ont été accordés qu'en 
partie (imperméables, tentes, tenues, podomètres, etc.). 
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glossines/semaine Figure n°9. : 
Evolution des densités relatives de G. fuscipes au cours du piègeage permanent 
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Aucun local n'a été mis à la dis·p_osition des équipes 
qui continuent à travailler dans la précarité • 

. Un des chefs d'équipe (Mr. Kola) a été affecté en 
stage à Bouar juste au milieu de la phase de prospection. 

• Retard dans la création de pistes dont la réalisa­
tion a incombé en totalité à l'Unité entomologique. 

- L'expert a entamé avec Mr. Demba la réalisation de la 
carte de distribution des glossines avec les sigles correspondants 
aux espèces capturées et à leurs densités relatives. 

- Un premier transect de 34 km a été effectué en savane 
pour la recherche de G. m. submorsitans qui demeure négative. 

- La surveillance mensùelle des 10 points "sentinelles" 
s'est poursui vie plus ou moins complètement par manque de véhi­
cules. 

- La lutte par 3 éleveurs a été effec-
------.,.--=---..-'>---"f--.,..=---...._,,..,....__,--,........,.-----=----

tive pendant 2 semaines , mois chez A.Sambo, 
avant leur départ en s'est maintenue chez 
A. Djibrilla. 

- L'enquête parasitologique s'est poursuivie (475 ani­
maux examinés) mais a été limitée par manque de moyens d 'investi­
gations (véhicules, microscopes). 

- Une expérience en carré-:-latin a été mise en place pour 
comparer l'efficacité vis-à-vis de G. fuscipes de 4 modèles de piè­
ges: piège biconique Challier Laveissiere, piege monoconique Laveis­
sière, piège pyramidal Gouteux-tancien et piège monoconique modèle 
réduit (cf. schéma). 

* Les résultats peuvent ainsi se résumer à cette époque : 

- Sur les 285 km de galeries forestières prospectées, 
4.843 G. f. fuscipes ont été capturées et Glossina fusca congolensis a 
été trouvée dans la partie sud de la ZAGROP en très faible densité 
(rivières Ban et Bô) où les galeries sont particulièrement larges. 
Glossina fuscipes est présente sur la presque totalité du réseau 
hydrographique prospecté, l 'élevation des densités au niveau des 
abreuvoirs (bétail, faune) et des lavoirs· se confirmant. 

- Aucune G. m. submorsitans n •est signalée. 

- L •évolution des densités relatives moyennes des glossi­
nes au niveau des 10 points définis n •a été suivie que sur 6 d'entre 
eux par manque de véhicules. Stationnaires de septembre à décemb.re 
1987 (cf. précédemment), les densités ont baissé naturellement à 
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partir de janvier (5,22 glossines/piège/jour), pufa en février (3,27) 
avec un début d'élévation à la fin de mars (3,95). 

- La lutte par piègeage chez 3 éleveurs, malheureuse­
ment écourtée par le départ de deux d'entre eux, a donné des 
résultats très encourageants : 

• Les éleveurs ont correctement surveillé et entretenu 
les p1eges et fourni chaque semaine au responsable de l' Unité 
entomologique les glossines capturées (flacon d'alcool) • 

• ·Les densités de glossines ont régulièrement chuté 
pour être proches de zéro au bout d'un mois (délais variables selon 
la configuration des galeries forestières et les densités de glossines 
au départ) (voir courbes). Elles sont restées ensuite voisines de zéro 
pendant la durée de l'observation, confi;rmant p. in si les possibilités 
de contrôle de ces vecteurs par les techniques de piègeage, du moins 
en saison sèche. 

Chez l'éleveur sédentaire (A.Djibrilla), les captures 
sont demeurées nulles à cette époque. Cet éleveur n'a aucunement 
protégé les pièges par les petites "clôtures" demandées (cf. dessin), 
mais a "éduqué" son bétail au respect des pièges qui a été 
excellent. 

• Il est particulièrement intéressant de constater que 
chez cet éleveur la prévalence ;trypanosomienne est passée de 18, 8% 
avant piègeage (décembre 1987) à 5, 7% après 2 mois de piègeage, 
alors qu'elle oscille de 14 à 33% chez d'autres troupeaux sondés à 
la même époque dans la ZAGROP (rapport de Messieurs Ndoma et 
Dounia). 

Cette expérience est encourageante mais malheureu­
sement limitée (1 éleveur avec 1 troupeau de 40 têtes) par manque de 
préparation. Elle ne pourra se g~néraliser avec succès u' après une 
meilleure connaissance e a situation·· pastora savoir qui est 
sédentaire, où, combien de temps, etc... ?) et une phase de 
formation-sensibilisation indispensable (les éleveurs ne savent pas 
comment fonctionne un piè e, où le placer, comment le réparer, le 
aver, e c an er e p ace avec a montee es eaux, etc. • our e 

moment, ce vo et est inexistant. 

- L'expérimentation en carré latin, qui avait été pro­
grammée beaucoup plus tôt, n'a pu avoir lieu _par retard dans la 
fabrication des pièges à tester. Elle est maintenant diffici:le à 
réaliser avec le début des pluies. 

- 30 km de pistes sont ouverts. 

* Les recommandations formulées sont alors les suivantes : 

- Poursuite et si possible fin de la prospection avant 
les grandes pluies et de la surveillance des 10 points "sentinelles". 
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- Sélection d'une dizaine d'éleveurs motivés (demandeurs 
d'une lutte et prêts à y participer) en vue de mettre en place le 
modèle de piège choisi (après résultats de l'expérience en carré 
latin) au niveau de leurs abreuvoirs à bétail pendant la saison des 
pluies (période sédentaire) évaluation de l'efficacité et de la 
faisabilité d'une lutte par les éleveurs en saison des pluies, période 
plus difficile (tornades, montée des eaux, plus grande dispersion des 
glossines, etc.). Il est proposé que cette sélection se fasse en 
concertation entre l' Unité entomologique, le Président de la ZAGROP, 
le département Animation Mutualiste, et surtout la Direction de 
1 'Agropastoralisme. 

- Evaluation de la 
troupeaux en de ut e utte 
humance). 

chez ces 

Mise en place d'une formation-sensibilisation des 
éleveurs concernés : buts et moyens de lutte proposés. 

- Il est proposé de mettre en place une observation sur 
l'action du "Bayticol-Pour on 11 vis-à-vis des ~lossines troupeaux 
"protégés" par ce produit et troupeaux 11protegés11 par les pièges 
avec suivi des parasitémies par rapport à un troupeau témoin. Ce 

. produit commence à être commercialisé dans la zone et mériterait 
d'être étudié en tant que méthode alternative éventuelle (efficacité et 
coût) comparée aux techniques de piègeage. 

- Personnel : 
Obtenir une stabilité dans la composition des équipes 

et de leur encadrement. 

- Matériel : 
• Nécessité de faire réparer les pièges abîmés et d'en 

faire fabriquer de nouveaux correspondant au standard classique (50 
pièges ont été fabriqués avec une taille réduite diminuant leur 
efficacité). 

Acquisition d' uri petit matériel entomologique de 
base (cf. mission n°2). 

• Fourniture des tenues de brousse demandées . 
• Fourniture du matériel de camping sollicité (tentes, 

etc.). 
• Mise à disposition des manoeuvres qui ouvrent des 

pistes d'un minimum de matériel : machettes, barre à mine, pioches, 
jerricans d'eau •.• 

- Véhicules 
Recommandation formulée de mettre à la disposition de 

l' Unité entomologique les véhicules demandés et le carburant. 
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- Locaux : 
• Le besoin vital d '·un local de travail et de stockage 

est à nouveau souligné. 
• Il est proposé que les chefs d'équipe habitent sur 

la station pour la bonne organisation et le déroulement du travail 
quotidien tout en évitant des voyages incessants entre la station et 
la ville. 

- Pistes : 
Il est vivement souhaité que 

confiée à un autre service pour éviter la 
entomologique en retard sur son programme. 

- Réalisation des autres volets 
11 est à nouveau demandé : 

leur réalisation soit 
surcharge de l' Unité 

• Une mise à la disposition de l'équipe de parasitolo­
gie des moyens de travail et de déplacement. 

• L'obtention des renseignements permettant de mieux 
connaître le milieu pastoral de la ZAGROP. 

• De former et informer les éleveurs. 

Au cours de ces 4 premiers mois de travail, on constatait 
·donc une bonne progression dans la prospection, mais déjà des 
retards engendrés par le manque de véhicules, d'équipements, de 
locaux et des problèmes d'encadrement. Peu des recommandations 
faites ont été satisfaites, surtout celles destinées à préparer la 
phase de lutte (formation et information des éleveurs ; connaissance 
du milieu pastoral). 

4.4. Mission n°4 : Fin de la prospection et réalisation de 
la carte de distribution des glossines (30 juin - 14 
juillet 1988) 

Cette mission est la dernière prévue. Elle clôture la phase 
de prospection entomologique commencée en novembre-décembre 1987 et 
qui doit s'achever au début de la saison des pluies. 

Elle a duré 15 jours et a abouti à l'établissement de la 
carte de distribution des glossines de la zone de Yérémo. 

* Les travaux suivants ont été réalisés : 

- Au cours de ce trimestre, le travail s'est intensifié en 
vue de son achèvement avant les grandes pluies : 296 km de galeries 
forestières sont prospectés ainsi que 77 km de transects en savane, 
ce qui a constitué une bonne performance, compte-tenu des faits 
suivants : 
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• La presque totalité du travail a été réalisée par 
des équipes constituées seulement de simples manoeuvres dirigées 
chacune par un manoeuvre et encadrées par .Mr. D.Demba qui a fait 
face à ces difficultés pour achever la prospection. 

Le cycle des pluies s'est bien amorcé et des 
journées de capture commencées ont dû être abandonnées et 
recommencées. 

• L'ouverture des pistes a été poursuivie, mobilisant 
les véhicules déjà saturés par le travail entomologique, mais devant 
assurer en plus le transport de l'équipe "Parasitologie". 

• Il faut signaler les faits suivants : 
+ Les deux cadres moyens ( Mr. Assomo V. et Mr. 

Kola P.) spécialisés sur la lutte contre les glossines (cours 
E.L.A.T.) et chargés de diriger chacun une équipe ont très peu ou 
pas participé à ce travail : 

- Mr. Assomo a été au repos pendant un trimestre 
pour raisons de santé et ne s'est même pas 
présenté à l'expert au cours de la mission, 
alors qu'il a été aperçu couramment en ville. 

- Mr. Kola a été en stage à Bouar pendant 15 
jours, puis au repos pendant un mois. 

- Mr. Malika (chef d'équipe ou captureur, selon 
les périodes) n'a pas travaillé en juin pour 
raisons de santé. 

+ Pour manifester leur mécontentement sur leurs 
conditions de travail, de logement, etc., certains de ces chefs 
d'équipe n'ont même pas participé au triage des glossines collectées 
par leurs équipes en fin de journée ou n'ont effectué que la durée 
règlementaire de travail (arrêt du travail à 13h.30) qui n'est bien 
sûr pas compatible avec celle des prospections (une prime de 
compensation leur avait pourtant été octroyée) • .. 

- Etablissement de la carte de répartition des lossines 
à partir des fic es journa ieres de capture u trimestre passe. 

- La surveillance mensuelle des 10 points "sentinelles" 
s'est poursuivie régulièrement au niveau des Io points définis. 

abreu-
voirs à bétail 

Au cours de la mission, des contacts et des réunions 
ont eu lieu avec le président de la ZAGROP pour le choix de Iô à 15 
éleveurs désireux "d'accueillir" une lutte dans leurs campements. 
Celle-ci a débuté au niveau de 2 campements et doit s'étendre à 
d'autres. 

- Trois carrés latins de taille 4 ont été réalisés par 
Mr. Demba. 
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- L'ouverture de piste s'est poursuivie. 

* Les principaux résultats sont les suivants 

- Après 7 ,5 mois de travail, la presque totalité de la 
zone de Yérémo est prospectée (secteur agricole et secteur pastoral) à 
l'exception de quelques rares tronçons de galeries forestières inac­
cessibles faute de pistes. 

Les 3.295 pièges posés (tous les 200 mètres le long 
des cours d'eau et tous les kilomètres en savane) ont permis la 
capture de : 

• 10.805 Glossina fuscipes fuscipes 
• 7 Glossina fusca congolensis. 

La densité relative moyenne sur la totalité de la zone 
a été de 3,38 glossines/piège/jour (3,32 dans la partie au nord de 
la R.N. 3 et 3,51 au sud) pour le G. f. fuscipes. 

La carte de distribution des espèces et de leur densité 
relative a été établie (cf. carte). 

La longueur des galeries forestières est plus grande 
au nord (423 km) qu'au sud (214 km) (presque le double). Par 
contre, si les galeries forestières au nord sont de largeur étroite à 
moyenne, celle-ci est moyenne ou très large au sud, expliquant 
probablement la présence de G. f. congolensis, rencontrée uniquement 
dans cette partie de la ZAGROP (rivières Mbakin, Mbombo et Bô 
faisant partie du bassin de la Mbî). 

G. f. fuscipes est largement représentée sur la pres­
que totalité du réseau hydrographique. C'est l'espèce massivement 
dominante avec des densités faibles à moyennes sur.l'ensemble de la 
zone, mais pouvant devenir fortes à très fortes en certains points, 
qui sont presque· toujours . des lieux de présence du bétail ou de la 
faune (abreuvoirs) ou des hommes (lavoirs, points de pêche, guès, 
ponts, etc.). 

Il serait particulièrement intéressant et instructif de 
superposer la carte de distribution du bétail à celle de distribution 
des glossines dans cette zone. 

G. f. fuscipes, glossine essentiellement riveraine, est 
capable de faire des incursions en brousse en saison des pluies, 
comme le montrent les captures de quelques exemplaires en juillet sur 
les pistes, en général à l'endroit où celles-ci passent. sur une ligne 
de crête séparant deux têtes de galeries assez proches. Les captures 
dans les véhicules sont possibles. 

Cette espèce constitue donc probablement le vecteur 
ma ·eur des trypanosomoses animales de cette zone et la lutte à 
envisager sera irigee contre e e. 

G. f. congolensis apparaît en faible densité, proba­
blement sous-estimée car elle est médiocrement attirée par les pièges 
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Tableau ~ Bilan de 1a· prospection entoR>olog1gue dans !.! ZAG~OP de YEREl'IO 
· (Déc. 87 A Juillet 88) 

:No1bre:~ fuscipes:~ fusca:~ 1ors::6l./piège/jour: 
:pièges: 11 F : 11 F: 11 F :: 

·------------------------·------·-----------·--------·-------··--------------· • 1 • • • •• • 

:PARTIE NORD .. .. 
:LA DOUHI-LIN: 903 : 17~1 1883: 0 0 : 0 0 •• .. 

:Galeries :BOU 728 : 956 1149: 0 0 : 0 0 •• .. 11oyenne 
:forestières:BI 483 : 621 697: 0 0 : 0 0 .. .. 3,32 

:Savane 

:PARTIE SUJ: 

:Galeries 

·------------·------'-----------·--------·-------··--------------· • • ' 1 • •• • 

77 : . 
! 4: 0 0 : 0 0 :: 

·------------·------·-----------·--------·-------··--------------· . . . . . .. ' . 2191 :3299 3733: 0 0 . 0 0 . . . . .. .. .. 
7032 .. .. . .. . .. 

:: 
:LA DOUHI 117 . 138 275: 0 2 . 0 0 :: . . 
:HBAKIN 107 . 126 123: 3 0 . 0 0 .. . . .. 
:HBOKBO 155 . 147 177: 0 1 . 0 0 .. Hoyennes . . .. 

:forestiè:-es:l1BI 77 . 50 99: 0 0 . 0 0 .. 3,51 . . .. 

:Savane 

:BO 469 :1216 1332: 0 1 : •' 0 .. V .. 
:BI 145 . 33 47: 0 0 . 0 0 .. . . .. 
·------------·------·-----------·--------·-------··--------------· • • • • • 1 • • • 

3~ : 3 7: 0 ü : 0 0 : : 
!------------:------:-----------:--------:-------::--------------· 
E : 1104 :1713 2(l6û: ~ 4 : 0 0 " .. 

~--~i: L__J : ü (l :: 

3773 7 .. .. 
·------------------------·------·-----------·--------·-------·· • • • • 1 •• 

E : 3295 ; 10605 7 0 :: 
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et si elle est active toute la journée en saison des pluies, les 
maximums se situeraient plutôt en fin d'après-midi en saison sèche 
(P. Yvoré et coll., 1965), donc au moment du retrait des pièges. Les 
incursions en savane sont rares, de faible amplitude et de courte 
durée (P.Yvoré et coll., 1965). 

Bien que considérée comme un bon vecteur des 
trypanosomoses animales (P. Finelle et coll., 1963), sa très faible 
densité actuelle n'en fait pas un vecteur dangereux. 

Quelques Tabanidés ont été récoltés mais en assez 
faible nombre pendant la saison de prospection. 

Aucune G. m. submorsitans n'est signalée dans les 
fiches de capture des equipes au cours de la durée de la 
prospection, ce qui corrobore les dires des éleveurs et les résultats 
négatifs des captures dans les véhicules traversant la zone. 

- La surveillance des captures au niveau des 10 points 
"sentinelles" a été régulièrement faite : après une forte chute qui 
atteint son minimum en février-mars (3,25 et 3,95 glossines/piège/ 
jour), la densité relative moyenne croît rapidement en fin avril 
(7 ,28), mai (9,82) et juin (8,0). 

L'intérêt de cette courbe est d'indiquer le moment le 
plus favorable à une intervention de lutte il devrait se situer 

-entre février et avril au creux de la courbe pour profiter de la 
décroissance naturelle maximum et empêcher la croissance naturelle 
du début de la saison humide. 

- La lutte par piè eage au niveau des abreuvoirs a été 
maintenue chez e eveur se entaire avora e a cette o servation 
(Ardo Djibilla). 

• La visite impromptue du campement a montré que le 
dispositif simple mis en place était correctement surveillé et 
entretenu. Aucune glossine n'a été capturée depuis 4 mois. 

- Après entrevue avec le Président de la ZAGROP, une 
liste d'éleveurs motivés a été dressée. La réunion d'une trentaine 
d'éleveurs au cours du marché de Yérémo a confirmé leurs intérêts à 
une lutte. 

pendant la 
deman eurs, 

campements 
d'autres 

Il a donc été convenu de mettre en place des pièges 
saison des luies chez un roupe de Io à 15 éleveurs 

Cette installation a commencé avec l'expert dans 2 
et s'étendra dans les jours suivants à une dizaine 

• Campement de Moussa Bi Azzia (11,5 km au sud de 
Yérérno) mise en place de 3 pièges au niveau de chacun des 2 
abreuvoirs (affluent de Mbombo et rivière Gbara) en présence de 
l'éleveur et avec sa participation active. 

Campement de Bakari Bi Banga (responsable du 
"dipping tank") et de deux autres éleveurs (Galdima, Aladji 
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Figure n°10 Evolution des densités relatives de G. fuscipes au niveau des points "sentinelles" 
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Tab. 4Résultats des captures 1ensuelles au niveau des 10 po1nts •sentinelles" mâles/feaelles Ê.!_ 1:. fuscipes dans la ZA6ROP de YEF.El 

1 1 S.ptHlrt 14101/17 ''"'" Orto!rtl4/I0/11 llHC: lottabrt JO/li/Il 1Jns: ttcntrr 21112/ll 1Jom lmm 21101118 llHc: 
1L1111:rc .... , ''"' , • , ,,,11 '"'' , , 1,11 , '""' 1 • .1,11 1 ,iour 1p11 1 '""' 1,11 , 

Il 2 41 :toy:l121l141 1eoy1!121l141 llOylll21ll41 llOyll121J141 llO!I 
1-··----1----·1-···1--1-··1······1-··-:-----: .. ····1---1··---1--1-·-1--1·---... 1·-1-·--1--·-... :-·-·r--··1·--··1---1---1-----1·-···1--1-·-;1·-:-··1----1--1 
1 t A : 011 1 110 1 fil 1 Oil 1 Ill 1 : 211 1 1/l 1 410 1 1/4 1 Il) 1 1 1 110 1 116 1 0/0 1 716 : 1 211 1 010 : 012 : 010 1 211 1 1 212 1 0/0 1 111 1 110 1 lll 1 
111 1 1 1 1 :0,12: 1 1 1 .1 12,)0: 1 1 1 1 12,ll1 1 1 1 1 10,'2: 1 1 1 1 10,l): 

:m1m1m:m1m 1 1ffi1m1m1m1m1 1m:m1~:m1 1m:m1~:m:m1 1m:m1m1m1m1 
1--·----:---·-:---.. 1---:--1--.. --:·---:----:·---:---:---1· ............................... -.----·-···-1----1----1----1----:----:-·--·1---·-:·---1---·1-----1---1----1-·--:"'---1-·--: 

A 1 110 : 014 : 213 : 214 1 )Ill : 1 012 1 )/li: tlO 1 010.: S/ll: 1 lit 1 011 1 611 1 1/1 114112: : 212 : 010 : 1/0 1 212 : )14 1 1 Ill : 011 1 fil 1 010 110/9 1 
1 2 : 1 1 1 1 1 l,n: 1 1 1 1 1 S,ll: 1 1 1 1 1 ),'2: 1 1 1 : ),Il: 1 1 1 1 : 4,n: 

1 : 110 : Oil : 211 : 1/0 1 416 1 1 011 : Oil : 411'1 0/0 : 4121: : l19 : 010 1 010 1 )/2 1 1111: : llll: l12 : 410 : 81) :11120 : 1 li& 1 010 1 212 : 010 1 )110: 
1--:-·--:-·--1-·--·1---:--:----:··--·:--1---r·---:-···:--·:·---:----1----1-----1----1----1·--1--·--:----1-·.:-·-:-----:--·-··:----1---·-1---1···--1-----1 .. --1--·: 

1 a : li) : "' :um: 2112:2)141 : : 110 1 111 1 010 :U/41111141: 1 210 1 610 1 219 1 "' : 11141 1 614 : 014 : 012 ,: 111 : l/ll 1 1 411 1 112 , JIJ 1 010 1 "' , 
1 l : 1 1 1 :10,'2: 1 1 1 : 9,ll: 1 1 1 1 1 4,7): 1 1 : 3/2): 1 1 1 1 1 2,12: 

: 010 1 0/0 1 010 : 419 : 411 1 : 0/2 : 010 : 010 : 116 1 111 : 1 2/S 1 010 1 111 1 011 1 l/Jl: 1 Ill : Oil 1 010 1 1/0 : 214 : 1 010 1 010 1 Ill 1 210 1 211 : 
1-:--:--:--:--:-·:---·:--.. :· .. ·-r-··-·1·---:--1--1---:-·-r·-·1·--:--:--1--:----·1----:·--1--·-:------:--:--1------:---1---:--: 

1 a 1 1141:1412 1 l/9 : 4/141l4/1J 1 1 t/2 1 lit 1 417 1ll/li:ll/44: . 112112: t/I : 6/6 1 )/11121/lO: 11)134: lllS: 6/26:22132:)01107: 120120:12120: 6/11:1'/ll:Sll911 1 

1 4 : 1 1 1 1ll,O 1 1 122,7': 1 1 1 1 1 7,17: 1 1 1 12)17): 1 1 1 1 123,2'': 
:181) 1 2/l : t/2':12/ll:41/116: 1 010 11'/)8: 61111 6/20:l11H: : 211 1 214 1 Oil : 416 1 1 1114: 4/S 1 216 : 416 :li/li 1 11117 1 314 t t/I 1 S/J 11'/21: 

1-1--:---:---·-:-··:--:-----:---r-·--:--1·---:--1--:--:--:---1--1-·-:--·1--:----:----:--:----:··---:---1-..... --:--1---1-·--:-·--:--: 
1 A : 31f :IOlll: 2/) : 010 11S/4l 1 : 41111 010 1 l/IS: 2113: t/fü : 010 1 Oil 1 7111: 7126:1410: :16/2t: 6/14: 010 1 3/ll:2Sm 1 1 61) 1 Ill 1 J/7 1 010 117120: 

• ) : 1 : l,l1: 117,ll: 1 1 1 116,2': 1 1 122112: 1 1 1 1 '·~' 
: 211 1 1/0 : 011 : t/O 1 112 : 1 1144: 010 : 219 : Ill :11160: 1 0/2 1 010 :lllll114129127144: 1211'4: S/O : 01) 1 319 :2'/U 1 1 416 : )/S 1 4/S : 711 :20119: 

1-1--:---:--:---:--:----:--:---:--1--:--:--:--:--:--:---:--:--1-·-:··---:---:-----:----:---1--:----1--1-·-:--:·--·-:---: 
• A 1 J/7 : t/20: 0/2 : 010 11om : : 0/0 : Ill : O/D : 010 : l/J : : 212 : 010 1 1/ll: 617 :15122: :14/20: 1119: 210 1 616 :l0/44 : 1 l/6 : 2110: Ill : 010 1 S/11: 
1 6 : 1 1 1 6,) : 1 1 1 0,'2: 1 1 1 6,)0: :lllSO: 1 : >,n: 

: Oil 1 4/) : 011 1 010 : 419 : : 0/1 : 010 : 010 : 210 : 211 : : J/S : 110 : 011 : 413 1 619 1 : 412 : 214 : Oil : 012 : 61~ : 1 4110: Ill 1 llZ 1 010 1 )IU: 
:-:--:·-:--·:--:--:--:--:--·:··-:---·:·-:--:--:--:--:---:---:--:--:-·-·-:--1----:---·=---:--:--·-:--:---1---:-·-1--: 
1 1 A : li• : 011 : 010 : 011 : 6/S 110121: Oie : 01' : 010 :10121: 1 211 : 010 t 110 : 010 1 l/I : : 0/6 : Ill : 010 : Ill : 211 : : 010 : 010 : 110 1 010 : 010 1 
: 1 : 1 : 2,62: 1 1 4,7): 1 1 1 l,42: : l,l7: 1 : 2,C : 

: J/I : Oil : Cl2 1 '1C : 1/6 : llC 1 010 : 010 : 010 : J/O 1 : Oil : : 411 1 2/l 1 617 1 : Ill 1 Ûa 1 OIG : 1/0 :1017 : 212 : 2/4 1 214 : 010 : 6110: 
:-:--:·--:--:---:--:--:--:--1---:--1--1--:--1--1--:--s-·-:--:--1----·:·--:----:--:---·:·---:---:---:--··:----:----:·--: 

a : 010 : 012 1 012 : 010 : 014 : : 012 : 010 : : 010 t 012 : 1 7143: 0/1 : llO 1 010 :10144: 1 Ill t UO : 010 : 010 : 311 1 Ill : 0/0 : 110 : 010 : Ill : 
: 1 : : 1,17: 1 1 1 : 01ll: 1 1 1 :12,0 : : 1,0 : 1 1 : 1,n: 

: 010 : Giii: 010 : 010 : 0111 : : 010 1 010 : 1 010 : 010 1 : S/34: 010 : 010 : 110 : 6134: : 010 : 210 : 010 : 010 : 2/0 1 Oil 1 110 1 t/2 1 010 : J/S : 
:-:--:--:--:--:--:--:--:---:--:--:--1--:--:-··1--:·--1----:--:--:--··:·-·:--:--:----:--:---:--:---:----:---:--: 

A : 014 : 117 : 011 : 112 : 2/14 : : • : • • : • : • : • : S/O : 210 : 1/0 : 111 : 911 : : 414 : 112 : 311 : 212 :1019 1 : 3/6 : l/1 1 l/2 : 017 : 9/U: 
: t : 1 1 : l,SO: 1 1 : 2,17: : : 4,0 : 1 1 : l,ll: 

: 012 : Oil : l/l 1 3/0 : 4/1 : 1 • : • : • : • • : • 1 t/O : 011 : 410 : 410 : 811 1 : 616 : 010 : 010 : 0/1 : "1 : Ill : 010 1 012 : 012 : l/S : 
:-:--:--:---:--:--·:--:--:--:--:--:--1--:--:--1--:--:·-:--:--:---:----:----:--:---:--: ... --:--·:-··:----:----:--: 

: Oil : 212 : 212 : llC : 41S - : .. : - : ... - : - :m:~:m:m:w: :m:m:m:m:~ 1 010 1 010 : 010 : 010 : 010 : 
1 : 0,62: 

• : 010 : : OIG : 010 : 010 : : 010 : 010 : 010 : 010 : 010 
: 0 : 1 0 : 

' 010 : 010 : Olt ' 010 : 010 1 
: If ' : 1,37: 

: 012 : 010 : 010 : O/G : 012 ... : - - ' - 1 -
:-:---:·-:--:--:--:--:---:--:---:--:--:--:--:--:--:--·:--1--1--:----:--·-·:·--:--:--:--:·-:---:·--:--:·-:--: 

: Tat1I : : 1631 : :1221 : :17l/ : :22'1 : :1651 : 
: : 1 .. u : : : : : 4U : : : : 382 : : lU : : : : 392 : : : : 253 : : 
:-:--:---:--:--:--:---:--:--:--·-:·-:-·:----:-·-·:----:--:----:--:---:---:--:--:--:--:--:--:--:--:·--:--:--:--: 

: loti! : : )16 : : )04 : : 496 : : '17 : : 419 : 
:ti<>fr.I: 1 

:-:----:---:---:--:--:----:---:--:--:--:--:--:-----:--:--:----:----:--:--:---:---:---:-----:----:----:---:---1--:----:----:--: 
:11or«•'-'' : 1,22: : e,12: 1 6,48: : 1111 : : ),22: 

Flmtr 25102186 tlm: l!tr< 2!/0llff 1laH: AyriJ V1041B8 tlam lltj 26/U/88 tlou: iH• VI061• ''"" 
:Utu:P1~•• : Jour IJIJ 1 Jour t • 1,1i 1 lour lplj 1 lour 1,11 1 loor • 11,111 

1 1 2 1 l 1 4 : 1 .. , 1 1 1 2 1 l : 4 1 :· •<tt • 1 1 2 1 l 1 4 1 1 ..., 1 1 2 1 l 1 4 1 1 ..., 1 1 1 2 1 l 1 4 ' • 1 ..,. 1 
:--------:--:--:·-1--:--:--1---·---:--:--1---·:--1---:--1--:--:--:--1--1--:--1--:--:--:--:--1--1--1--1--1 

A • : • - 1 • • : • 1 • • : • 1 • 1 011 : t/O 1 210 1 410 : 215 1 1 DIO 1 DIO : t/O 1 010 1 t/O 1 1 1/1 : 010 : 110 : t/O : 211 : 1 
: 1 : 1 : - : 1 - 1 i 1 1 1 1,2>: 1 1 1 1 . 1 0,2>: 1 1 1 1 1 '·' 1 

: - - : - - : - 1 - 1 - : • : - : 011 : 010 1 011 1 011 : Oil 1 Ill 1 010 1 t/O 1 1/0 1 111 : 1 011 : 010 : 010 : 110 : 011 : 
:-·--:---·--·:--·--:·--:--: .. --:----:·---:--:---:---:---:---·:---:---:---:--:--·-:---:-·-:--:--:--:---:-.-:--r--:--:----:--:--:--,: 
: : • 1 - 1 - 1 - - : - : - - : - :19/11:11/l : 214 1 Sii :l7/l2 : : 111 1 1/0 : 010 : 010 : 2/8 1 1 216 : 1/0 : 010 : 111 1 417 : 
: 2 : : • : : • : t 1 :12,IS: t 8,5 : : 4,25: 

- : - - : - - : - : - : - : - : • - : 2110: l/S : 113 : S/4 :11/22 : 110/l 1 412 : 6/ll: '" :27/lJ : 1 5112: 0/0 : Oil : l/2 : llJS: 
:-·-:--·---:-·-:--:--:---:--:--:·---:--:·-:---:--:---: .. -·:--:--:·--:---:--1--:--:--:-·-:--:--:--:--:--:--:--:--: 
: A • : • : • • : • • : • : • : • : 314 : 41JS: 010 1 111 : 1120 : : 3124 : 114 : 41ll: 517 :Jl/46 : 1 2/l 1 214 :10/ll: 0/0 :14120: 
: l : : - : : - : : 4,12: 1 1 : 7,37: 1 :lt,l7: 

- : - : - : - - : - : - : - : - : - : 112 1 011 1 010 : 110 : 211 : : 010 1 010 1 0/0 1 010 : 010 : 116111: 011 : 211 : S/13:23126: : 
:---:-----·:·--:-·-:--: .. -:-·:--:-----J---.. :--:--:----:---:---:-.. --:----:--:--··-:--:--1--:--:--:---:--:--:--:--1--:--:--: 
: : A ' • : - : • 1 • 1 • : • : • • : • :24125:27115: l/l8110/26:H/104: :21/106: 9/JJ:U/65:14160:6012621 : 6/IO:U/12:1514 : t/14:4S/40: 
: 4 : : - : : : : : : - : : l5,0: :40,25: 1 :1•,62: 

- 1 • : - : - : - : -/: - : - : - : - : : 9117:15119: S/12:lll18:4Jl46 : : lll : 216 : 8/6 : S/2 :18122 : :10/16112110:1213 : 6/J 140/32: 1 
:--:--·----: ---:--:--:---:--:--:---·-:--:--·:---·:----:---:----:·--:·--:----:----·:--:---:--:--:--:--·:--: --:--:--:--:--:--: 
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Oumarou), installés près du "dipping tank" : mise en place de 3 
p1eges sur l'abreuvoir de la rivière Ngo, 2 pièges sur un abreuvoir 
de la rivière Bou et 3 pièges sur un autre abreuvoir de la même 
rivière, toujours en présence et avec la participation des éleveurs 
concernés. 

Du fait de l'absence de formation-sensibilisation des 
éleveurs, un manoeuvre-captureur (équipes de prospection) a été 
laissé pendant une semaine dans chaque campement pour former, 
initier et "éduquer" les éleveurs à la technique de piègeage et à la 
collecte des glossines capturées, qui doivent être remises au 
responsable chaque semaine le premier mois, puis une fois/mois 
ensuite (évaluation de la chute de densité des glossines sous l'effet 
du piègeage). 

Une "fiche d'éleveur" a été proposée, devant permettre 
de suivre cette expérimentation et en tirer des conclusions. 

L'équipe "Parasitologie" a été installée dans ces deux 
campements pour évaluer la prévalence trypanosomienne au début et 
à la fin de la lutte. Elle le fera pour les 10 autres prévus. 

- Seulement 3 répétitions de carrés latins ont pu être 
faites du fait des contringences du temps et de l'arrivée des pluies. 
Les totaux capturés sont encore trop réduits pour interprêter les 
résultats. Il est indispensable de poursuivre l'essai, mais seulement 
en début de saison sèche pour bénéficier de la stabilité climatique. 

Les premiers résultats ont donné les chiffres suivants: 
piège biconique (207 glossines) - piège monoconique (187 glossines) -
piège monoconique réduit (141 glossines) piège pyramidal (134 
glossines). 

Un nouveau modèle de piège monoconique a été amené 
par l'expert (piège Méret) pour être inclu dans la comparaison. 

L'objectif est de trouver le piège aussi efficace que le 
piège biconique et le moins cher possible (structure la plus simple). 

- Enfin encore une trentaine de kilomètres de pistes a 
été ouverte pour accélérer la fin des prospections, ce qui porte à 64 
km le total des longueurs de pistes créées et 60 km les longueurs de 
pistes nettoyées. 

A la fin de la saison sèche, avec peu de retard sur le 
pro ramme prévu, le volet entomolo i ue a donc été réa lis~ · mal ré 
es nom reuses di fieu tes rencontrees. 

Une carte précise de la répartition des glossines montre la 
présence dominante de Glossina fuscipes fuscipes, vecteur bien connu 
des trypanosomoses humaines et animales, contre lesquelles devra 
être dirigée la lutte. 
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Figure n°11 
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S. Bilan actuel de la situation 

5.1. Ce qui est fait 

* La carte actuelle à l'échelle 1/50.000e de la répartition 
des glossines constituait une étape considérée comme prioritaire pour 
fournir les renseignements de base permettant d'orienter le choix 
d'une méthode et la stratégie de lutte. 

On sait maintenant que : 
- Il y a 2 espèces de glossines présentes dans cette 

zone : G. f. fuscipes et G. f. congolensis. 
G. - Toute la zone est infestée par les glossines 

fuscipes occupe la totalité• de la zone, tandis que G. fusca est 
localisée à la partie sud. 

- Les deux espèces sont essentiellement 
des incursions occasionnelles en savanes en saison des 

G. fuscipes est largement dominante 

ri picoles 
pluies. 
G. fusca 

avec 

est 
rare. 

La presque totalité du réseau hydrographique est 
infestée par G. fuscipes. 

- La densité de G. fuscipes est très variable d'un point 
à l'autre du réseau, mais elle est fortement corrélée en général à la 
présence du bétail, de la faune et des activités humaines. 

* La surveillance 
montre que, en saison sèche, 
pour atteindre un m1n1mum 
favorable à la mise en place 

mensuelle des 10 points "sentinelles" 
les densités relatives chutent fortement 
entre février et avril, période pius 
d'une intervention de lutte. 

* Le piège biconique apparaît attractif vis-à-vis de G. 
fuscipes comme le montrent des travaux faits dans d'autres pay·s 
(Congo) et comme l'indiquent les chutes de densités· observées lors de 
l'essai d'application du piègeage · chez trois éleveurs en saison 
sèche. Les comparaisons avec d'autres pièges (expérience en carré 
latin) ayant été retardées (fabrication différée des modèles) ou 
perturbées (pluies), il faudra attendre la prochaine saison sèche 
pour avoir plus de données exploitables. Cependant, il est probable 
qu'un piège monoconique sera aussi efficace pour un coût beaucoup 
moindre. 

* L'essai avec la formulation "pour on" du Bayticol n'a 
pas été réalisé. 

* Il existe une Unité entomologique qui a acquis au cours 
de cette phase de prospection, une formation de terrain la rendant 
apte à de nouvelles prospections et à la mise en place d'une lutte 
par piègeage. 
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Figure n °12 : 
ZONE DE YEREMO : 

pistes crées par l'Unité de lutte 
contre les glossines de Bossembélé. _..,.. - - - - ,,,,.... 



Tableau n ° 6 - Pistes créées ou entretenues par l' Unité de lutte 
contre les glossines de Bossembélé dans la zone de 
Yérémo 

Pistes créées : Tout dans partie nord 

Toulou __,.Lin = 
Bou-Lin = 
Késsé --;. Lin = 
Dossé -;.-Lin = 
Birnbari = 
Bouba- La Doumi = 
Têl é Bou _,,.La Doumi = 
Gbazélé-Bî = 
Gbadonou = 

Pistes entretenues : 

Nord : Yérémo_ Bélé = 

Sud 

Croisement 6,4 km dep. ~ Tê!e Gbadonou = 
Croisement vers est (Gbadonou) = 
Croisement vers ouest = 
Croisement --Bin:bari = 

Piste 2 km Yérémo~lvbaki = 
Piste Nicolas = 
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5 km 
9 km 
7 km 

11 km 
3 km 

11 km 
6 km 

10 km 
2 km 

64 km 

10 km 
12 km 
5 km 
5 km 
7 km. 

39 km 

20 km 
0,8 km 

20,8 km 



L'ensemble des éléments connus permet· de proposer une 
lutte visant à abaisser les densités· de G. fuscipes par mise en place 
ponctuelle d'un s stème de piè ea e, chez les éleveurs, au niveau de 
eurs a reuvoirs a etai , au moins en saison sec e et pro a ement 

en saison des pluies (essai à faire). 

5.2. Ce qui n'est pas fait 

* Volet entomologique 

Les moyens matériels (véhicules surtout) et humains 
limités et les ordres reçus n'ont pas permis de prosp.ecter en 
périphérie de la zone pour savoir si la zone était menacée par 
d'autres espèces de glossines. 

Il n'a pas été encore possible de tester la méthode de 
piègage chez les éleveurs en saison des pluies. 

* Volet parasitologique : 

Entamé avec de faibles moyens, ce volet mériterait 
d'être intensifié pour mieux apprec1er les résultats d'une lutte 
(mettre en parallèle la décroissance des populations de glossines et 
la baisse des pourcentages d'animaux infestés) et mieux dissocier les 
infestations autochtones (dans la zone) et celles importées (en 
particulier au cours de la transhumance). 

* Volet agropastoral 

- Pour le moment, un recensement des· éleveurs est dis­
ponible, mais insuffisamment précis (carte 1/200.000e) pour ! 'entomo­
logiste. Il mériterait d'être complété par une carte au 1/50.000e des 
densités de bétail. 

- Toutefois, les données m1n1mum de base sur les futurs 
utilisateurs d'une méthode de lutte n'ont pas été acquises 

• Distribution exacte des campements. 
• Durée exacte de séjour dans la zone. 
• Longueur de galeries attenants aux pâturages fré-

quentés. 
. Lieux de transhunian.èe" (unique ou multiples ? ) • 
• Nombre de points d' abreuvernent du bétail •. 

Moment d'apparition maximum de la maladie ? 
Nombre et fréquence des traitements curatifs et 

prophylactiques ? etc... (cf. esquisse de fiche-type proposée par 
l'expert dans le rapport n °1). 

- 39 -



Cette enquête sur le milieu humain n'a donc été que 
très partielle. Elle aurait été utile pour sélectionner les éleveurs au 
moment de la mise en place de la lutte (prévision du nombre de 
p1eges à fabriquer qui dépend du nombre d'abreuvoirs par éleveur, 
degré de sédentarisation, date de départ et d'arrivée dans la zone, 
etc.). 

- Enfin, l'étape de sensibilisation des éleveurs, mais 
surtout d'information et de formation, destinée à motiver davantage 
les éleveurs, n'a pas été entamée. 

On avait proposé : 
• Des stages de fils d'éleveurs : 4 éleveurs contactés 

ont envoyé leurs enfants ou ont participé eux-mêmes à quelques 
journées de prospection avec l'équipe ; ce monde de formation est à 
encourager. 

• Des projections d'un montage audiovisuel à réaliser 
dans le contexte de la ZAGROP. Il devrait évoquer : 

+ Les dangers de la maladie (avortements, amai­
grissement, mortalité, etc. chez le bétail ; risques chez l'homme). 

tion, saison 

sites 

+ Les vecteurs : description et biologie sommaires. 
+ Les relations vecteurs-hôtes : lieux de contamina-

+ La lutte contre les vecteurs et contre les para-

Assemblage d'un piège ou d'un écran, lieu de 
pose, récolte des glossines, etc. 

- Application de produits insecticides sur les 
animaux ••• 
Injection de produits propl:J.ylactiques ou/et 
curatifs ••• 

+ La participation des éleveurs à la lutte : 
Surveillance des pièges ou des écrans (vis-à­
vis de la montée des eaux, à 1 'égard du bé­
tail ••• ). 
Entretien (nettoyage de l'emplacement, raccomo­
dage, lavage, déplacements ••• ). 

- Fourniture des récoltes de glossines au service 
compétent. 

• Une brochure sous forme de bandes dessinées repre­
nant les données du montage audiovisuel. 

Des affiches simples attirant l'attention des éle­
veurs, mais aussi des agriculteurs,· des autorités adminitratives, 
religieuses et coutumières, en vue d'informer toutes les catégories de 
la population (respect des systèmes mis en place). 
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Il faut souligner que ces deux derniers 'v.olets étaient à la 
charge des services compétents de la Direction de l' Elevage et des 
Industries Animales (service Suivi et Evaluation, service du Labora­
toire Vétérinaire) et de la F .N .E.C. (département Animation Mutua­
liste). 

5.3. Conclusion 

Il avait été prévu, qu'en fin de la prem1ere année de 
travail, le Service d 'Entomologie dispose des résultats des différentes 
enquêtes (ent9mologie, parasitologie et volet agropastoral) en vue des 
les confronter et d'en tirer les moyens d'identifier les meilleures 
méthodes de lutte applicables au contexte entomologique et humain de 
la zone de Yérémo. 

Il faut bien constater que seule l'enquête entomologique 
est les deux autres étant incom lètes ou non commencées. 

n consequence, e c oix une met o e a aissement des 
densités de glossines est possible à partir des connaissances entomo­
logiques de base acquises, puisque l'on sait contre quel vecteur (G. 
fuscipes), où (abreuvoirs), quand (fin de saison sèche), il faut 
lutter et que, sans pouvoir se fixer encore fermement sur un moyen 
de lutte (attente des essais en carré latin, essai Bayticol "pour on" 
·non commencé), on a un piège efficace (piège biconique). 

Par contre, l 1 apptication dans et par le milieu humain 
considéré (éleveurs de la ZAGROP) du piège efficace actuellement 
disponible reste beaucoup plus difficile à cerner par man ue des 
enquetes ou travaux es. 

6. Méthodes de lutte envisageable 

On rappelera que l' objec~if initial est "d'identifier . les 
meilleures méthodes de lutte our diminuer la pression lossinaire, 
ces méthodes evant etre mises en oeuvre par es e eveurs et eur 
encadrement", le but affiché par la Direction du Projet étant 
d 1 abaisser les densités de glossines et par contre-coup le risque 
trypanosomien sur le bétail en vue de réduire l'emploi des produits 
trypanocides et trypanopréventifs. 

* La lutte contre le parasite est actuellement la méthode 
la plus usitée par le service de l'élevage et surtout par les éleveurs 
eux-memes, qui modulent la fréquence des traitements en fonction de 
l'apparition des symptômes de la maladie, probablement en se 
limitant au minimum de traitements et en abaissant si possible les 
posologies. La méthode est efficace, peu coûteuse ( Trypamidium : 
94 F ./tête curativement ; 188 F ./tête préventivement et Bérénil : 
200 F./tête), facile d'emploi et, jusqu'à ce jour, elle permet à du 
bétail zébu de vivre assez correctement dans une zone à glossines. 
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On pourrait penser que cette situation éc·onomiquement et 
médicalement acceptable se maintiendra. Il est fortement probable 
qu'il n'en sera pas ainsi. Il est, en effet, classique de constater 
qu'à partir du moment où le bétail s'accroît en effectif et devient 
sédentaire, la densité des glossines s'élève de façon concomitante et 
le cycle des infestations s'intensifie. Les plus fortes densités de 
glossines au niveau des points d' abreuvement semblent bien l' il­
lustrer. 

De plus, l'usage généralisé mais pas forcément contrôlé 
des trypanocides porte en lui le risque bien connu de résistance ou 
de moindre sensibilité des trypanosomes à ces produits par ailleurs 
peu nombreux. 

apparaît donc tout à fait 
approprié ensite ort ·u icieux. 

une era ication es vecteurs apparaît irréali­
pour les raisons suivantes : 

- réseau dense de galeries forestières impliquant un 
taux de discrimination (surface traitée/surface récupérée) élevé, 

galeries larges, pas faciles d'accès, 
longue saison des pluies limitant les interventions chi-

miques, 
isolement de la zone peu envisageable, 
équipe entomologique réduite et peu formée à ce type 

d'intervention, 
- éley_age extel}sif, non sédentarisé, ne justifiant pas 

des traitements chimiques onéreux. 

Le choix se portera donc vers des méthodes d' abaisse­
ment de densité qui apparaissent plus compatibles avec la situation 
générale de la zone. 

Ces méthodes devant être mises en oeuvre par les éle­
veurs eux-mêmes et leur encadrement, les pulvérisations insecticides 
terrestres et a fortiori aeriennes sont totalement exclues. Elles 
seraient du reste peu efficaces pour les raisons déjà invoquées et 
écologiquement peu acceptables du fait des applications, certainement 
répétitives et au bord de l'eau, puisqu'il s'agit de glossines 
ri picoles. 

* Les méthodes disponibles dans l'état actuel des connais­
sances sont les suivantes, en tenant compte des objectifs citès : 

- les systèmes attractifs toxiques (S.A. T.) ou de cap­
ture: pièges et écrans, 

- les traitements insecticides du bétail : bains ou pul­
vérisations, application de formulations à diffusion lente. 

- 42 -

" '' 



6.1. Les systèmes attractifs toxiques ·ou de captures 
pièges et écrans 

Ces toutes dernières années, les méthodes mécaniques 
(pièges, écrans, cible.s) ont retrouvé un regain d'intérêt du fait de 
la découverte de couleurs et de formes très attractives et surtout 
d'insecticides à effet de contact foudroyant que sont les pyréthrinoï­
des. De plus, les chercheurs travaillent activement à la sélection de 
produits olfactifs spécifiques des glossines, permettant d'accroître 
considérablement l'efficacité des leurres. 

Actuellement, l'emploi de ces· techniques à l'échelle d'une 
. campagne n'a été effectif que dans peu de pays 

* En médecine humaine : 
foyers de maladie du sommeil de la Côte d' Ivoire, du 

Congo, du Cameroun et de l'Ouganda. 

* En médecine vétérinaire : 
- zone agro-pastorale de Sidéradougou (Burkino-Faso), 
- projet élevage dans le nord de la Côte d' Ivoire, 
- nord-ouest (Rifa) et nord-est du (Umfurunzi) Zimbabwe 
- province de l'ouest en Zambie. 
- projet élevage en Somalie. 

Dans toutes ces opérations, le matériel (pièges ou 
écrans) a été conçu et fabriqué par les services spécialisés et mis 
en place, soit par ces services, soit dans le cas des foyers de 
maladie du sommeil par les agriculteurs eux-mêmes. 

* Très récemment, une campagne de lutte a lieu au Kénya 
en pays Massaï où les éleveurs eux-mêmes sont les. fabricants et les 
utilisateurs des pièges (piège - "NGU-2B") avec, semble-t-il, de très 
bons résultats (R.Dransfield, corn. pers., 1988). 

* En R.C.A., la situation semble se présenter favorable­
ment car il n'y a pas eu de lutte (*) contre les glossines et les 
pressions glossiniennes deviennent lourdes pour l'éleveur à la 
recherche de pâturages, certes riches, mais infestés. Les réunions ou 
rencontres avec quelques chefs des éleveurs et des éleveurs eux­
mêmes ont montré, qu'en situation critique (la trypanosomose consti­
tue leur première préoccupation), ils étaient très favorables à la 
mise en place d'une lutte et tout à fait prêts à y participer acti­
vement. 

( *) A l'exception de deux essais de lutte par pulvérisations de Diel­
drine au sol sur la Topia ( 1961-1970) et dans le foyer de 
maladie du sommeil de la Nana-Bakassa (1972). 
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Cette volonté de participation a été clairement réaffirmée 
par les éleveurs au cours de chacune des 4 missions. de l'expert. 

* G. fusctpes fait partie du groupe Palpabis contre lequel 
divers modèles de pieges ou d'écrans ont éte testés avec succès (plus 
de 90% de réduction des populations), soit en Côte d' Ivoire (G. 
palpalis), soit au Burkino-Faso (G. tachinoides), soit au Congo (G. 
f. quanzensis, G. p. palpabis, G. f. fusciaes). 

Dans ces pays, 4 modèles e pièges sont considérés 
comme très efficaces : 

Le piège biconique (Chaliier, Laveissière) 
- Le piège monoconique (Laveissière) 

Le piège monoconique (Méret) 
Le piège pyramidal (Gouteux, Lancien). 

Il est bien sûr toujours difficile d'extrapoler à un autre 
pays les résultats .obtenus, mais on dispose de modèles avec une très 
forte probabilité de bonne efficacité. 

Dans ces pays ont été également expérimentés et utilisés 
des écrans dans des campagnes de lutte contre des espèces du même 
groupe (cf. figure) : 

- Ecrans de Mérot, Filledier. 
- Ecran de Laveissière. 

Les écrans sont obligatoirement impregnés d'un pyréthri­
noïde, tandis que les pièges peuvent l'être ou non (pièges "tueurs" 
ou pièges "captureurs"). · . · 

Vis-à-vis des glossines du ~roupe Pal.palis (glossines 
riveraines), il n'y a pas actuellement 1attractifs olfactifs aussi 
efficaces que certains produits (octénol, acétone, phénols) déjà uti­
lisés contre les glossines du groupe Morsitans (glossines de savane). 
Toutefois, on sait que ces glossines réagissent aux· odeurs (Mérot P. 
et al., 1987 ; Cheke R.A. et al., 1988) et il est fort probable que 
des produits seront utilisables dans un avenir assez proche. 

On dispose donc contre G. f. fusdpes de systèmes at­
tractifs de lutte parmi lesquels il convient de êhoisir le modèle le 
plus efficace et le moins che.r, mais utilisable par les éleveurs. 

* Choix entre pièges et écrans : 

Tous peuvent être utilisés par les éleveurs après une 
période de formation et d'information qui est jugée indispensable si 
on veut que ces moyens soient adoptés et appliqués sérieusement. 

Les pièges sont plus chers ·que les écrans : 8 à 10.000 
CFA pour un piège biconique, 5 à 6.000 CFA pour un piège mono­
conique, 2 à 6.000 CFA pour un écran. 

Mais les pièges peuvent être utilisés sans imprègnations 
(celles-ci sont toujours une charge technique et financière) et 
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présentent un avantage important dans le contexte d'un usage en 
milieu éleveur (ou agriculteur) : le piège-captureur permet journel­
lement à l'éleveur de voir les uantités ae lossines capturées dans 
es ca es ensites ossines 

autour a reuvoirs. 
Cet aspect psychologique est important et permet de 

mieux motiver les utilisateurs. 
Les effets des écrans insecticides sont invisibles à court 

terme, car les glossines qui ont touché l'écran imprégné vont tomber 
et mourir dans la nature sans que l'éleveur ne les voit. _ 

Aussi est-il recommandé d'utiliser dans un premier temps 
iè es à ca ture seulement pour sensibiliser l 1 éleveur et dans un 

euxieme tem s es ie en association avec es ecrans, e piege 
systeme e veri ication et emonstration vis-à-vis 

* Çhoix entre les modèles de pièges 

En attendant la fin des essais en carrés latins (début 
de la prochaine saison sèche), il est difficile de choisir. On peut 
penser qu'un des pièges monoconiques sera efficace et moins cher que 
le piège biconique. 

Le système de collecte des glossines peut du reste être 
encore simplifié par l'emploi de sacs ou de bouteilles en matière 
plastique découpés et assemblés de façon adéquate (cf. Gouteux et 
coll., 1986) pour remplacer les parties métalliques toujours onéreuses 
(plusieures démonstrations ont été faites aux chefs d'équipe de 
l' Unité entomologique par l'expert). 

Le piège biconique est efficace et sera utilisé en 
attendant d'identifier un autre modèle de piège moi11s onéreux. 

6.2. Les traitements insecticides du bétail 

* Les pyréthrinoïdes ont été incorporés à des boucles auri­
culaires constituées de matériaux permettant une diffusion lente du 
produit qui se répand à la surface du pelage et tue les insectes 
piqueurs attaquant le bétail (Auriplak N.D.,Flectron N.D.). 

Si ces systèmes semblent efficaces en Europe contre lès 
Tabanides et les Stomoxes, ils ont été décevants dans les quelques 
essais faits en Afrique (Côte d' Ivoire, Cameroun, Burkina-Faso) 
malgré le fort engouement des éleveurs pour ce système (Cameroun). 

* Bains insecticides du bétail 

Un bain détiqueur a été construit au centre de la 
ZAGROP près de la rivière Bou. L 'acaricide utilisé est actuellement 
le Lindane. Au moins trois essais sont actuellement en cours en 
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Afrique· (Zimbabwe, Zambie, Cameroun) pour employer la delta­
méthrine (Décatix N.D., Butox N.D.) dans ces bains. 

En effet, les bovins sont plus attractifs pour les 
glossines qu'un piège ou un écran, du fait de la taille et surtout de 
facteurs olfactifs et ils pourraient devenir eux-mêmes les "systèmes 
attractifs toxiques". 

Le bain des bovins avec la deltaméthrine (Decatix N.D.) 
à la concentration de 0,00375% au Zimbabwe a montré que 90% des 
glossines qui se posent sur le bovin 11 jours après le traitement 
meurent, et 52 jours après le traitement 75% manifestent un· effet 
"knock-down" (Wilson A., 1987), ce qui équivaut à leur mort dans la 
nature. 

un· bain tous les 
voire éliminer, 1' incidence des 
de 1.000 CFA/tête/an (prix de 
compris) dans ce pays. 

14 jours a considérablement réduit, 
trypanosomoses du bétail à un prix 
construction des "dipping tank" non 

Dans la ZAGROP de Yérémo, il n'y a qu'un "dipping 
tank", ce qui exclue le passage régulier de tout le bétail de la 
zone. De plus, il utilise un organo-chloré qui est sans effet 
"knock-down" pour les glossines. Même en remplaçant ce produit par 
un pyréthinoïde, l'effet sur les glossines ne serait localisé qu'à la 
zone pâturée par le bétail traité, donc faible. La technique des 
bains insecticides n'apparaît donc pas prometteuse à Yérémo dans les 
·circonstances actuelles. 

* PulvérisatiOns insecticides du bétail : 

En l'absence suffisante de "dipping tank", elles pour­
raient constituer un mode de traitement pratique du bétail. 
Cependant, il semble que les éleveurs· ne l'applique .pas ou peu à la 
totalité du bétail, mais seulement ·à quelques animaux. Le "déti­
quage" manuel est plus utilisé. 

* Traitement cutané des animaux 
formulation "pour on" : 

avec le "Bayticol N.D." 

Cet acaricide (fluméthrine) appliqué sur la ligne dorsale 
des animaux agit par diffusion épicutanée. Son action efficace sur 
les tiques a été démontrée dans .différents pays et en particulier par 
Mr. D.Demba en R.C.A. dans la ZAGROP de Yérémo. La fréquence des 
traitements '"serait de 3 semaines pour · avofr une action soutenue 
contre les tiques. 

Contre les glossines, si un essai a été jugé peu positif 
au Nord-Cameroun, il semblerait que les résultats soient excellents 
dans d'autres pays (Burundi et Burkina-Faso), du moins en saison 
sèche. 

Aussi, l'expert avait-il proposé au cours de la mission 
d'avril 1988 de mettre en place un essai comparant des troupeaux 
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protégés par des p1eges et des troupeaux protégés par le Bayticol 
"pour on" par rapport à un troupeau-témoin. Cette expérience n'a 
malheureusement pu avoir lieu. 

Il est probable que l'efficacité contre les glossines soit 
très bonne si le rythme des traitements est suffisant (à définir dans 
le contexte de Yérémo et selon les saisons). Toutefois, actuellement, 
le produit est vendu par la F .N. E.C. au prix de 8.000 CFA/litre, 
permettant de traiter 35 têtes, ce qui revient à environ 230 CFA/tête 
et à 2.800 CFA/tête/an à un rythme mensuel d'application pendant 
toute l'année, ce qui représente certainement un coût élevé pour les 
éleveurs dont les dépenses moyennes annuelles pour les produits 
vétérinaires ne sont que de 24.000 CFA/famille (C. Le Masson, 1985) • 

. Les doses individuelles sont encore beaucoup plus chères 
à la vente (350 CFA/animal).; La mise en vente du Bayticol par la 
F.N.E.C. a commencé en janvier 1988, c'est-à-dire en saison sèche. 
Il convient de connaître le croît des ventes de ce produit en saison 
des pluies, période préférentielle d'utilisation par les éleveurs 
contre les tiques dans cette zone, pour savoir si les éleveurs sont 
susceptibles d'utiliser ce produit, malgré son prix. 

Un produit voisin (cyfluthrine) en formulation "pour on" 
(Bayofly N.D.) serait également proposé sur le marché prochainement. 

En résumé, les bains insecticides ont peu de chance de se 
développer, car il n'y a qu'un "dip", du reste faiblement fréquenté 
car les tiques n'ont pas l'air d'être un problème grave dans la zone 
de Yérémo. Cette méthode ne peut pas . être utilisée en vue d'une 
lutte contre les glossines. 

Les formulations "pour on" n'ont pas été expérimentées 
contre les glossines à .Yérémo. Elles sont probablement efficaces, mais 
d'un coût élevé pour les éleveurs (surveiller la croissance des 
ventes). Une utilisation seulement saisonnière de ce· produit, relayée 
par l'emploi des pièges, pourrait être envisagée et expérimentée. 

6.3. En conclusion : 

* Sur le plan entomologique 

Il est impossible d'éradiquer les glossines et. de 
conserver les résultats acquis dans la ZAGROP de Yérémo (dans l'état 
actuel des connaissances). 

Il y a une seule espèce de glossine 
localisation ripicole (G. fuscipes) contre laquelle 
modèles efficaces de pieges permettant d'abaisser 
densités de ces vecteurs. 

dominante, à 
existent des 

fortement les 

glossines 
- La répartition à 

sur le vaste réseau 
forte tendance "agrégative" de 
hydrographique de la ZAGROP 

ces 
de 
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Yérémo laisse espérer un impact important des sys~èmes de piègeage, 
au moins en saison sèche, au niveau des abreuvoirs à bétail des 
éleveurs. 

Les fluctuations saisonnières indiquent une période 
plus favorable à la mise en place d'une lutte, qui se situe vers 
mars-avril. 

* Sur le plan agropastoral : 

- La majorité des éleveurs n'est pas sédentaire et ne 
serait présente dans la ZAGROP que pendant 6 à 7 mois (princi­
palement la saison des pluies). 

- Le nombre d'abreuvoirs par campement semble limité 
(à confirmer par l'enquête agropastorale demandée) et leur fréquen­
tation serait régulière et continue en saison des pluies (pour les 
sédentaires saisonniers) et au cours des deux saisons (pour les 
sédentaires permanents). 

- Les éleveurs sont motivés et demandeurs d'une lutte, 
les trypanosomoses constituant une priorité pathologique. 

- Un premier essai de lutte chez trois éleveurs, en 
saison sèche, a déjà donné des résultats encourageants, même s'ils 
ont été limités dans le temps et dans l'espace. 

~----..:i~r .... o ..... p~a_s_t_o_r_a __ ....... ____ G ____ e __ e_r_e_m_o,, tenant compte e ces 
e ement-s et e re erence fixés,. les propositions 

suivantes : 

a une possibilité technique 

saison sec ou te ois, a majorite 
la zAGRôP seulement en saison des 
technique de·vra être testée à cette saison. 
donc appliquée que 6 à 7 mois dans la 
humants, et toute l'année par les sédentaires. 

trans-

1er tem s ecrans e tem s, a con irmer apparaît a p us 
appropriee et a moins onereuse. es per orII).ances actue es des 
pièges contre ces espèces n 1 aboutissent pas à leur éradication mais à 
une très forte baisse de densité à condition de les appliquer de 
façon continue. 
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* Cette technique demande à être "transferrée" correctement 
pour être utilisée et adoptée par . les éleveurs dans la ZAGROP et 
ensuite à 11 extérieur de la ZAGROP par les transhumants eux-mêmes, 
ce qui nécessite une mise en place progressive, impliquant une 
"éducation" des éleveurs (cf. précédemment). 

Elle pourrait être associée à l'emploi du Bayticol "pour 
on" Bayticol "pour on" en saison des pluies/piègeage en saison 
sèche, au cours d'essais à faire pour vérifier l'efficacité et 
apprécier les coûts. 

ue le s stème de lutte marche 

uti ite est c airement ressentie, non seulement on peut 
espérer une mise en oeuvre du moyen proposé, mais aussi sa 
fabrication artisanale par l'éleveur motivé, comme cela peut 
commencer à se voir en pays Massar au Kénya. 

7. Proposition d'un programme de travail 

Tenant compte de l'état d'avancement des travaux réalisés 
·par l' Unité entomologique de Bossembélé, le programme suivant est 
proposé. 

7 .1. Saison des pluies 

7.1.1. lace d'une niveau 
campements 

Il convient de profiter de la saison des pluies actuelle 
pour appliquer le piègeage chez un groupe d'éleveurs, puisque la 
majorité réside dans la zone à cette époque. 

Le choix des éleveurs a commencé. Il sera complété d'un 
commun accord avec la Direction de l 'Agropastoralisme, le Président 
de la ZAGROP, l'Unité entomologique, et le département "Animation 
Mutualiste", parmi des éleveurs volontaires, motivés, situés dans les 
parties à forte densité en glossines, dont les campements sont le 
plus groupés possible (effet en "tâche d'huile") et accessibles assez 
facilement (surveillance), en particulier chez ceux se sédentarisant 
le plus longtemps possible. 

La mise en place des pièges biconiques (en attendant les 
résultats des essais comparatifs de différents modèles de piège) sera 
faite par Mr. Demba selon les conseils donnés par l'expert au cours 
de la dernière mission, au niveau des abreuvoirs à bétail indiqués 
par l'éleveur. 

En l'absence actuelle du volet "formation", un captureur 
(des équipes de prospection) sera laissé chez chaque éleveur pendant 
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la première semaine pour fournir à l'éleveur les· .indicatibns de base 
sur l'installation des p1eges, leur déplacement éventuel avec la 
montée des eaux, leur surveillance, leur entretien et la récolte 
journalière des glossin~s conservés dans un petit flacon d'alcool à 
70° (surveiller la décroissance de la densité des glossines). 

Pendant les 3 semaines suivantes, Mr. Demba devra ensuite 
visiter l'éleveur une fois par semaine pour enregistrer les quantités 
de glossines capturées et surveiller le dispositif. 

Ce contrôle n'aura lieu ensuite qu'une fois par mois 
jusqu'au départ éventuel en transhumance. 

Une fiche d'observation sera établie avec les renseigne­
ments principaux suivants nom de l'éleveur, lieu du campement, 
date de mise en place des pièges, nombre d'abreuvoirs, nombre de 
pièges/abreuvoir, nombre de têtes de bétail, nombre de personnes 
participant à la surveillance des pièges (enfants, adultes), 
informations diverses (pièges perdus, dégradés installation d'une 
"barrière" de protection autour des p1eges ; comportement de 
l'éleveur : entretien, surveillance, etc.), résultats des captures par 
semaine puis par mois, suggestions de 1' éleveur, etc. 

A la fin de la saison des pluies, cet essai devrait fournir 
une information de base importante permettant de confirmer le choix 
et d'affiner la stratégie. 

7 .1.2. Mise en lace d'une surveillance arasitolo i ue des 
troupeaux proteges par es pieges 

L'équipe parasitologique devra effectuer un sondage (pré­
valence trypanosomienne, valeur de l 'hématocrite) de tous les 
animaux avant ou au moment de la mise en place des pièges chez ces 
éleveurs, puis au début de la saison ·sèche avant le départ en 
transhumance. Un traitement curatif (Bérénil) gratuit sera appliqué 
lors du premier sondage. 

La même étude sera appliquée à des troupeaux "non proté­
gés" par les pièges (témoin). 

Si les éleveurs sont sédentaires, les sondages\ parasitologi­
ques auront lieu 3 fois/an (cf. précédents rapports). 

7.1.3. Mise en place d'un volet "formation-information" des 
éleveurs 

L 'Unité entomologique va pourvoir passagèrement à l' infor­
mation des éleveurs lors de cette phase d'application limitée du 
p1egeage, mais ce n'est ni dans ses attributions, ni dans ses 
compétences de réaliser cette phase de préparation essentielle à un 
"transfert de technologie" en milieu "éleveur" à une échelle plus 
vaste. 
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Tableau N: 6 bis Chronogramme du programme de travail proposé . 

Mise en place lutte 
dans 10 - 15 campe~ents + suivi 

Mise en place surveillance 
prévalence trypanososienne 

Formation - inforiation - sensibilisation 
des éleveurs 

Essai avec les formulëtio~s 
"Pour on" 

Surveillance des 1(1 points 
•sentine 11 es" 

Sondage dans la périphé~ie de la 
ZAGRûP 

Préparation d'une nouvelle phase de 
prospection 

Comparaisons ~adèles de pièges 
en carré-latin 

Poursuite lutte chez éleveurs 
sédentaires 

Ouverture de pistes et début 
prospection dan: nauvelle zone 

• J.A.S.O.N.D.J.F.11.A.tt.J. 

-------- - ------ - ------



On rappelera les diverses modalités envisageables 
Stages de formation des fils d'éleveurs. 

- Montage audio-visuel. 
- Brochure d'information-mode d'emploi. 
- Affiches. 
- Communiqués radio-diffusés pouvant intéresser toutes les 

catégories de la population (éviter les vols de pièges). 

7 .1.4. Mise en place d'un essai de lutte avec le Bayticol 
"pour on" 

Cette méthode pourrait se substituer au piègeage en saison 
des pluies ou lors de transhumance ininterrompue (impossibilité de 
mettre des pièges en l'absence d'une période de sédentarisation assez 
longue) à condition de confirmer son efficacité et d'être économique­
ment acceptable (usage sur quelques mois seulement ?) • 

produit. 
Un protocole devrait être discuté avec les fournisseurs du 

7 .1.5. Poursuite de la surveillance des 10 
contro e mis en p ace en aout 

oints de 

Elle permettra de continuer à avoir des informations sur la 
dynamique des populations de glossines de cette zone. 

7 .1.6. Sondages ponctuels en périphérie de la ZAGROP 

L'intérêt de ces sondages serait de détecter la présence de 
G. m. submorsitans à proximité de la ZAGROP, puisque cette espèce 
existait autour de Bossembélé en 1963, et qu'elle peut toujours 
représenter un risque potentiel si elle est trouvée dans le voisinage 
immédiat de la zone. 

7 .1. 7. Préparation d'une nouvelle phase de prospection 

La zone de Yérémo est considérée par les responsables de 
l'élevage comme une zone-pilote. La prospection de cette zone doit 
déboucher maintenant sur une lutte d'abord limitée, mais s'étendant 
progressivement à la ZAGROP et à d'autres ZAGROP. 

Si ce devait être le cas, il convient dès maintenant de 
préparer les futures luttes par une prospection minitieuse de ces 
zones reconnues comme ayant une vocation pastorale. 

Il existe maintenant une Unité entomologique avec . 3 
équipes ayant acquis une certaine expérience. Elles pourraient 
entamer un nouveau programme de prospection dans les zones qui 
leur seraient désignés au cours de la prochaine saison sèche. 
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Ceci nécéssite un minimum de préparation 
- Remise en état du matériel existant : réfection et répa­

ration des pièges, cages, piquets, sacs de transport, etc. 
- Construction de 100 pièges, car ceux qui existent seront 

utilisés pour la lutte en saison des pluies et en partie en saison 
sèche. 

- Achat du matériel prévu qui n'a pas été fourni : podo­
mètres, curvimètres, tentes, tenues de brousse, matériel entomologique 
(trousses à dissection, loupe binoculaire, etc.) (cf. rapports 
précédents). 

- Réalisation du fonds cartographique de la nouvelle zone 
à prospecter à partir, soit des photographies aériennes existantes, 
soit des images sattelitaires à commander. 

- Aménagement d'un local correct de travail et de stockage 
à Bossembélé. 

7 .2. Saison sèche 

7 .2.1. Poursuite et fin des comparaisons de modèles de 
pièges 

Seulement 3 carrés latins ont pu être réalisés en avril-mai 
. à cause des tornades. Ils devront être répétés. Les 4 pièges à tester 
sont les suivants : A - piège pyramidal (Gouteux et coll.) ; B -
piège monoconique (Mérot et coll.) ; C - piège monoconique (Laveis­
sière) ; D - piège biconique (Challier et coll.). 

Les carrés latins proposés pourraient être 

A B C D 
B C D A 
D A B C 
C D A B 

B C A D 
A D B C 
C A D B 
D B C A 

C B A D 
A D B C 
B C D A 
D A C B 

Les données seront envoyés à l'expert pour analyse 
statistique. 

Le piège le plus efficace et le moins cher sera alors 
retenu et utilisé pour l'extension de ·la lutte entamée contre G. f. 
fuscipes . dans la ZAGROP. 

7 .2.2. Poursuite de la lutte par piè 
se entaires 

les éleveurs 

Il est difficile de prévoir combien d' élev:eurs partiront ou 
resteront dans la zone en saison sèche (milieu mouvant et impré­
visible). 

Chez ceux qui restent et qui le demandent, il est vivement 
recommandé de mettre en place les pièges, puisque l'expérience de la 
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précédente saison sèche, même réduite, a demontré· la fiabilité de la 
technique (très forte chute des densités de glossines et réduction 
importante de la prévalence trypanosomienne). 

De plus, le meilleure modèle de piège (rapport efficacité/ 
coût) serait alors identifié, et pourrait donc être utilisé. 

7 .2.3. Ouverture de pistes et début de la phase de pros­
pection dans une nouvelle zone 

* La création de pistes pourrait se faire en début de 
saison sèche pour permettre l'accès à la plus grande partie de cette 
zone. Il est difficile de prévoir l'importance du travail, qui 
dépendra des facilités d'accès actuel du lieu considéré. 

* Selon la même méthodologie que celle mise en place par 
l'expert à Yérémo, une campagne de prospection pourrait commencer 
en vue de préparer une future campagne de lutte éventuelle. 

8. Conclusion 

La ZAGROP de Yérémo accueille environ 20.000 têtes de 
bovins qui s'installent de façon plus ou moins permanente dans 
d'assez riches pâturages traversés par un réseau dense d'environ 
700 km de galeries forestières occupées par les glossines. 

Aussi les trypanosomoses animales sont-elles considérées 
comme un problème pathologique important, peut-être majeur. 

L'identification de méthodes de lutte utilisables par les 
éleveurs en vue de faire baisser la densité des glossines et de 
réduire la consommation des trypanocides constitue un objectif 
réaliste de lutte contre les trypanosomoses du béta'ïl dans une ·zone 
où l'éradication des glossines par les méthodes chimiques classiques 
ne peut être envisagée du fait de facteurs climatiques (longue saison 
des pluies), techniques (galeries larges et denses ; équipes spéciali­
sées réduites ; accès difficiles ; isolement impossible), économiques 
(élevage de type extensif) et écologiques (rivières relativement 
permanentes, vulnérables aux épandages insecticides). 

L'identification de méthodes de lutte ne peut aboutir 
qu'après identification des vecteurs contre lesquels on veut lutter 
(savanic9les ou ripicoles), leur distribution (vaste ou réduite, 
continue, monotone ou aggrégative, etc.) et l'évolution saisonnière de 
leur densité (choix de la période favorable d'intervention). 

Après une première mission; il a donc été proposé de 
connaître la situation entomologique de cette zone, étape fondamentale 
avant toute lutte. 

D'autres volets importants avaient été suggeres, leur 
réalisation étant à charge des services compétents de la Direction de 
l' Elevage ou de la Fédération Nationale des Eleveurs Centrafricains : 
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- Un volet parasitologique visant à mieux cerner l' impor­
tance des trypanosomoses du bétail et de quantifier les bienfaits 
d'une lutte contre les vecteurs. 

- Un volet agropastoral visant à disposer des connaissan­
ces de base sur le milieu humain de la zone qui est appelé à 
utiliser lui-même le moyen de lutte choisi ; de plus, la formation et 
l'information des éleveurs est considérée comme une phase capitale de 
leur participation ultérieure. 

De ces éléments essentiels dépendent les modalités / envisa­
geables d'une intervention, son coût et les possibilités de sa mise en 
oeuvre par les éleveurs. 

L'étude entomologique a montré que G. f. fuscipes est 
l'espèce de glossine omniprésente, très largement dominante, tandis 
que G. f. con~olensis est rare. G. f. fuscipes est particulièrement 
représentée pres des abr~uvoirs du bétail, situés dans les galeries 
forestières. Ses densités relatives saisonnières ne sont pas 
constantes, mais chutent nettement entre février et avril, période 
pouvant être mise à profit pour une intervention. 

Un essai de lutte par mise en place de pièges biconiques 
chez trois éleveurs en saison sèche a montré que 2 à 3 pièges au 
niveau des 2 à 3 abreuvoirs de ces campements permettaient une 
chute drastique des densités de glossines en un mois environ et une 

. baisse notable des pourcentages d'animaux infectés. 
Les éleveurs concernés ont été attentionnés à la technique 

et au matériel installé. 
Les autres méthodes envisageables pourraient être les 

bains insecticides des animaux, mais il n'y a qu'un "dip" dans là 
zone et il ne fonctionne que sporadiquement. 

Les formulations "pour on" de pyréthrinoîdes sont 
probablement très efficaces, mais n'ont pu être testées. Leur coût 
actuel ne permet pas d 1 envisager des traitements continus de tous les 
animaux. 

En fonction des données entomologiques recueillies après 7 
mois (espèces présentes, distribution, dynamique de densité relative), 
de l'état actuel des connaissances sur la lutte contre les glossines 
et des termes de référence de la mission, -on peut conclure qu'il y a 
une possibilité technique d'abaisser fortement les populations de G. 
f. fuscipes (vecteur essentiel) par une méthode de piègeage au 
niveau des abreuvoirs à bétail (points épidémiologiquement dange­
reux), du moins en saison sèche, et probablement en saison des 
pluies (à confirmer). Cette technique devrait. pouvoir être utilisée 
par les éleveurs sans pouvoir l'affirmer en l'absence des données 
pastorales essentielles demandées (pourcentage de sédentaires, durée 
du séjour ? ) • 

Le choix d'un piège aussi efficace et moins cher que le 
piège biconique est en cours. 

Ce piège ."captureur", permettant aux éleveurs de voir les 
glossines attrapées journellement et donc éliminées, serait utilisé 
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préférentiellement au début, puis remplacé ou associé ensuite aux 
écrans "insecticides" ("tueurs") encore moins chers: 

Les autres volets proposés dans le programme initial (volet 
parasite.logique, volet agropastoral) n'ont été que peu ou pas 
abordés par les services compétents. 

Or cette technique de lutte, certes simple, demande 
cependant à être "transferrée" dans un milieu d'éleveurs plus ou 
moins sédentaire, fluctuant et imprévisible, mais actuellement motivé 
et demandeur d'une lutte. 

Il conviendra donc de montrer aux éleveurs l'efficacité de 
la technique pour qu'elle soit adoptée par eux-mêmes dans la ZAGROP 

·et encore mieux pendant la phase de transhumance (à condition que 
la durée du séjour dans le même lieu soit suffisamment longue). 

De temporaire, la lutte pourrait alors devenir permanente. 
Ceci implique d'avoir certains éléments de base sur le 

comportement des éleveurs, mais surtout de leur montrer où, quand, 
comment et pourquoi les pièges fonctionnent et peuvent leur être 
utiles. 

Ce transfert de technologie nécessite un effort particulier 
de formation, d'information et de sensibilisation de la part des 
services d'encadrement spécialisés. 

L 'Unite de lutte de Bossembélé a acquis une expérience de 
terrain, qu'il convient de mettre à profit en poursuivant le travail 
d'implantation de la lutte dans la ZAGROP de Yérémo et éventuelle­
ment d'entamer la prospection dans d'autres zones, selon les 
priorités à définir par le P.N.D.E. 

De nombreuses recommandatipns ont été régulièrement formu­
lées après chaque mission pour la bonrie marche des travaux. Elles 
concernaient le personnel, l'équipement, les véhicules, les locaux et 
les divers volets du programme initial. · · 

Leur mise en oeuvre conditionnera la réussite du début de 
la phase de lutte qui fait suite à la prospection pour accréditer 
auprès des éleveurs cette méthode simple de lutte, et permettre sa 
vulgarisation en milieu pastoral. 
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ANNEXES 

- Carte de répartition des glossines dans la ZAGROP de YEREMO 

- Bilan de la prospection entomologique (captures par réseau 
hydrographique). 





TABLEAU N' 7 BILAN DE LA PROSPECTION ENmOL061QUE CONCERNANT LES 6LOSSllŒS 
ET LES TABANIDES DANS LA ZOllE D'ACTIVITE mosPATORALE DE YEREftO. 

(Pitgrs biconiqurs Chill litr-L1vusdtre tsp1ch dt 200 dtrts tn g1l1rit forntitr1 1t de 1000 1 1n uvine.) 

PARTIE !!BQ. 

:Lieux prospecth No1bre : 2:. fuscipes : !,_ fusc;1 : !,_ 10rsi lins : hb.in : 
D.ite Equipe pit9es : 1 " F : " F 

:--------:----------------------------: --------:------------:---------:-------------:---------: -------------:-------: 
:!,! DOUKI :SERE :23112/87: Dt1bi1 15 11 16 1 0 0 0 0 0 

LIN affluent de SERE (Yérha) :23112187: Kol1 18 14 15 0 0 0 0 8 
:iffluent YAWIZELE :14/01/88: Kah 8 0 0 0 0 0 0 0 
affluent entre DANA et SERE :Oli/07/88: Yi91do 15 5 8 0 0 0 0 0 
:DAWA :24/06/86: Yi91dn 10 ~ 7 0 0 0 0 0 
:DANA :23112/87: Asso10 11 15 24 0 0 0 0 
11ffluent de DAWA :05/07 /88: h91do 20 14 33 0 0 0 0 0 
:6BIKBIU :15/01/88: Kah 13 71 64 0 0 0 0 0 
:iffluent de 6BlftBlll :15/01/88: Kah 13 81 64 0 0 0 0 0 
:LA DOU"I (ilvil R.H.31 :08/04/88: Yo91do 18 32 36 0 0 0 0 0 

:09/04/88: 20 54 47 0 0 0 0 0 
:&BARA :28/12187: Asso10 14 12 6 0 0 0 0 0 
:Utes de YORO :22112187: Asso10 20 49 61 0 0 0 0 0 
:YORO :28/12/87: Assoao 11 16 17 0 0 0 0 0 
:1ffluent de YORO :22112/87: Kah 20 19 40 0 0 0 0 5 
:LA DOU"I :26/05/88: YigildO 19 43 60 0 0 0 0 3 
:1ffluent de LA OOUftl :26/05/88: Birrot 13 27 22 0 0 0 0 0 

:LA DOU"I :26/05/88: Kolil1ng1 20 59 50 0 0 0 0 0 
' + petit 1ffluent :25/05/88: Yigado 16 11 7 0 0 0 0 1 

:&BARON (iffluent LA DOUfti) :22101188: "•lile 15 1 3 0 0 0 0 1 

:' + "POP.ONfü :23/01/BB: De1ba 16 2 8 0 0 0 0 0 
:"BESSON :23/01/88: YigidO 17 1 2 0 0 0 0 0 
:1ffluent de 6EARON :23/01/88: Kali 20 3 2 0 0 0 0 0 
11ffluent de la DOU"I :25/05/88: Birrot 17 11 12 0 0 0 0 0 
:LA DOU"I :25/05/88: Kolitanga 20 :. 47 52 0 0 0 0 0 
:LIN :17 /03/88: "alila 16 97 114 0 0 0 0 1 
:HOWO :12/03/88: Aroun 11 9 8 0 0 0 0 0 
:LIN :15/03/88: Deaba 5 57 85 0 0 0 0 .. 2 
:YDr.FA :12/03/88: ftalila 16 : 5 3 0 Q 0 0 1 
:LA DOUftl :17/03/08: Kola 17 : 88 96 0 0 0 0 c 
:SIN6AY:1 :W03/8S: Kola 14 7 9 0 0 0 0 0 

:GBA :14103/86: Birrot 15 : 197 189 0 0 0 0 
:SOUIN : 15/03/88: Asso10 15 4 16 0 0 0 0 0 

: . :15/03/88: Assoie 15 3 13 0 0 0 0 0 
:TOKPE :15/03/88: Kola 14 35 17 0 0 0 0 0 

:6BABILI :16/03/88: "alila 6 2 6 0 0 ô 0 0 
:LIN :24/05/88: Birrot 20 : 110 242 0 0 0 0 0 

:LIN :24/05/86: Kolit•nga 18 :135 85 0 0 0 0 0 
:DOZE :16/02/88: Asso10 15 17 6 0 0 0 0 0 

: . :17/02/88: Aro~n 11 7 7 0 0 0 0 0 
:affluent de DOZE :16/02/8E: 11 3 5 0 0 0 0 0 

:affluent de DOZE :16/02/89: (cla 14 0 2 0 0 0 0 
:6BAFORC :18102/86: Asso10 1~ 0 0 0 0 0 0 

:LIN :21105/88: Yagado 20 : 106 123 0 0 0 0 

:ORD-2 :16/02186: "al!ki lb 11 29 0 0 0 1 
:OR0-2 :17/02188: "•lita 15 7 5 0 0 0 0 0 
:ORO-! :18102188: Kalita 15 11 27 0 0 0 0 0 

·:O~Q-2 : 15/02188: Assoie 15 5 4 0 0 0 0 0 

:LIN :21105/88: lolltanga 20 51 84 0 0 & 0 
:U~ :20/05/88: Birrot ;o 43 52 0 0 0 0 0 

affluent du LIN : 19/02/88: h9ado 20 25 14 0 0 0 0 0 
:LIN :25/05/88: Ko! itinga 20 32 22 0 0 0 0 0 
:TEH :19102188: Ili lita 20 12 11 0 0 0 0 2 
11ffluent de LIN :20/02188: "•lita 6 0 9 0 0 0 0 1 
:BASSON60 :20/02188: Aroun 6 1 7 0 0 0 0 0 

: -------:-------------------------------:--------: -----------: ----·----:----·----.. -----:---------:--------------:------: 
" : 903 :1721 1833 : 0 0 : : 26 



112!1. 1HET0116 • ftbut lou 1211121171 IHb1 14 1 " 57 1 0 0 1 0 0 0 
tlllAlAlOU 121112/871 lah 16 1 211 63 1 0 0 1 0 0 0 
1ZMIBAU 108/0l/88: lah ' 2 0 1 0 0 1 0 0 0 
nlfluent » 127101/88: Dttb1 JO J3 Il 1 0 0 1 0 0 0 
1lau 121/ J2/871 AHQIO 20 70 113 1 0 0 0 0 0 
nfflutnh A, 1 tt C 122/12/871 DHbl 19 22 43 1 0 0 0 0 0 
1BELE 127 /0l/88: "•lit• 15 1 23 44 : 0 0 1 0 0 0 
:lllFl 113/01/88: Iola 17 1 Il 20 : 0 0 1 0 0 0 
llfflutnt 8 dt BELE 107112/87: Assoie Jl 2 5 : 0 0 0 0 0 
1BOU (11ont du dipl 107112/87: Auota J9 1 17 29 1 0 0 0 0 0 
1BEN6A 113/0l/BB: "•lit• 18 29 42 1 0 .o 0 0 2 
11fflutnt dt 8EN6A 122101188: flHbi 6 1 2 1 0 0 0 0 0 
11fflutnt de SOUBA 121/01/88: (ah 20 1 35 53 : 0 0 0 0 0 
:BOUBA :22/01/86: lol1 20 20 15 1 0 0 1 0 0 0 
18EZIN6MPASSAN6ANE :02/12/87: Assou 19 1 J9 26 1 0 0 1 0 0 0 
:TOSSOLE :U/J2/87: Dub1 JO J JO : 0 0 0 0 ~ 1 
:BELLE + affluent A· 103112/87: Dub1-loh : 16 6 7 1 0 0 0 0 0 
:BELLE :03/12/87: Assa10 20 25 35 : 0 0 1 0 0 0 
:LIN6UELE :05107188: lalik1ng1 9 3 2 : 0 0 0 0 0 
:BETIE + BELE :04/J21B7: Assa1a J6 J5 12 : 0 0 0 0 0 
:affluent A de IELLE :27/0l/BB: Dub1 13 1 2 : 0 0 1 0 0 0 
:BELLE :04/12/87: loh 16 18 16 : 0 0 0 0 0 
:BOU (1vll du dip) :OB/12/87: 10!1 17 25 45 : 0 0 0 0 0 
:YAN6KAN :OB/12/87: Asso10 JB 7 6 : 0 0 0 0 0 
:affluents A et B • 6PAKPA :10/12/87: Asso10 20 40 19 : 0 0 0 0 0 
affluents C et D de 6PAKPA :11112/87: Asso10 20 e 19 1 0 0 1 0 0 0 
:SABIR! :01104/88: loli 15 2 4 : 0 0 0 0 2 
:affluent de BOU :31103/88: De1ba 7 0 1 : 0 0 0 0 0 
:BOU + BOSSEKBE :21/01188: Duba 16 19 34 : 0 0 0 0 4 
:N6G + BOSSEHBE + iffluent :21/01/88: Kil Ha 22 28 80 1 0 0 0 0 0 
:6YKOL0 :20/0J/88: Kaliki 20 80 46 : 0 0 0 0 0 
: ute de BOSSEHBE :20/01/88: Kali 19 26 20 : 0 0 0 0 0 
:6BE6BELI :15/02/88: Kol1 13 12 2 : 0 0 0 0 0 
:OR0-3 :18/02185: loli 13 9 21 : 0 0 0 0 2 
:CESSE :17102188: toi a 15 6 12 : 0 0 0 0 0 
:affluent de CESSE :17102188: Araun 11 7 7 : 0 0 0 0 4 
:affluent :20/02/88: tola 8 2 2 : 0 0 0 0 0 
:68AKPA :20/04/88: Yigado 9 1 2 : 0 0 0 0 0 
:6BAKPA :20/04/88: lolik1nga 14 3 5 : 0 0 0 0 0 
:BOU :22/04/88: 8irrot 12 7 5 : 0 0 0 0 0 
:affluent C, D, E de SOU :22/04/8S: lolitanga 22 5 5 : 0 0 0 0 0 
:affluent B + BOU :21104/88: Bir rot 12 4 5 : 0 0 0 0 0 
:affluent A + Bau :21/04/8B: Kalitanga 12 6 4 : 0 0 0 0 0 
:DOL06BANOU :19/02/88: Aroun 17 6 7 : 0 0 0 0 0 
:BE60UO + BIFOTO :16/12/B7: Assoie 16 63 44 : 0 0 0 0 0 
:rnLOGALA :lB/12/87: Assa10 17 35 24 : 0 0 0 0 0 
:BOU :21/05/88: Birrot 20 93 99 : 0 0 0 0 0 
:YOULOU :15/02/88: Kalita 15 29 14 : 0 0 0 0 ·o 
:a!fluent :15/02/88: Iola 13 15 17 : 0 0 0 0 0 

: --------:------------------------------:-----:------------:----------: --------------:-------:----------:-------: 
E = : 728 : 956 1149 : 0 0 10 

:fil. uffluent de PIA (iud RN.li 12l/04/BB: Yl91do 18 0 1 : 0 0 0 0 0 
:PIA :2l/04/B8: lirrot 17 4 l : 0 0 0 0 0 
:affluent A + PIA :10/12187: De1bi1 . : 17 33 68 : 0 0 0 0 0 
:6BENDO~ :11112/87: lola 19 61 83 : 0 0 0 0 0 
:KPOKOK :05/07 /88: Kola 16 l7 l2 : 0 0 0 0 2 
:llAHDI + PIA :10/02188: !la lita 16 l7 32 : 0 0 0 0 0 
:BI (nard BOSBANJ :06/07/88: lola 10 3 10 : 0 0 0 0 1 
:affluent de BI :10/02/88: (Dia 13 2 1 : 0 0 0 0 0 
:BI :27 /06/88: Ya91do 12 6 li : 0 0 0 0 0 
:GBOLO :27/06/88: lolil 14 15 25 : 0 0 0 0 0 
:affluent A, C de KO :08/12/87: Detbil 18 5 3 : 0 0 0 0 0 
:affluent 8 de CO :09/02188: Cola ll 1 0 : 0 0 0 0 1 
:KO :09/02/88: "alita 19 2 1 : 0 0 0 0 1 
:KO :09/02188: Araur 13 18 11 : 0 0 0 0 0 
:BI :27106/88: Colüanga : 19 10 21 : 0 0 0 0 2 
:KO :28101188: Iola 16 14 11 : 0 0 0 0 0 
:6BANDIO + BI :04/07 /88: Y;ig;ado 20 4 12 : 0 0 0 0 4 
affluent C t GBADONDU-1 :10/12187: Cola 20 42 55 : 0 0 0 0 
affluents B et C de 68ADONOU-J :04/12/87: De1ba 13 3 6 : 0 0 0 0 
affluents A t E de 68ADONOU-1 :04/07188: Ka!Hanga : 18 0 0 : 0 0 0 0 1 
:affluents D, F, 6 de GBADONDU-1:14/12187: Assoie 23 56 60 : 0 0 0 0 0 
: 68ADONOU-2 :14/12/87: Kola 14 65 51 : 0 0 0 0 
affluent 6 de GBADONOU-2 :29/01/88: Kalilil 19 31 44 : 0 0 0 0 0 
: COBOU60 :04107188: 8irrot 18 2 0 : 0 0 0 0 
:KOBOU60 :16/12187: De1ba 17 32 26 : 0 0 0 0 

:DO"Bo~o :18/12/87: Kola 16 50 32 : 0 0 0 0 
:DOU~OLO t BI : 22/05/89: 61rrot 20 6 4 : 0 0 0 
:B! :22/05/88: Yagad~ 15 33 27 : 0 0 0 0 
:BI :22/05/88: Kolüanga 20 59 47 : 0 0 0 0 

: -------: -------------------------------: --------:------------:----------: ---------------: ----------:--------------:-------: 
E : 483 : 631 697 : 21 

:Savane :ue YERE"O-Bl"BARI :15104188: Oe1ba 30 0 0 : 0 0 0 0 
axe BllllARl-BO~ :29/04/86: De1ba 25 0 0 : 0 0 0 0 0 
:axe YERE"O-dip :07 /07188: Kolit;inga : 16 1 4 : 0 0 0 0 0 
me ,13,4 t1 - SIFOTO :07107188: Kolilanga : 0 0 : 0 0 0 0 0 

: --------:---·---------------------------:--------:------------: ----------:---------------: --------: ------------: -----: 
77 • ! 0 0 : 



11Q llAN 105102/88: ftllili 21 1 263 160 1 0 0 0 2 
1JABIRI 105/02/881 Auoao 14 1 14 68 1 0 0 0 2 
11fflutnt dt IABIRI 107107/881 loh 7 1 38 50 1 0 0 1 0 0 2 
1ZE6UILI 111/04/88: llallh 17 1 71 144 1 0 0 1 0 0 0 
16BAZELE ( Slld l 130/11/871 DHba . 1 15 1 21 27 1 0 0 1 0 0 3 
168AlELE (Nord) 106/0718B: lollhnqa 1 15 1 102 no 1 0 0 1 0 0 1 
16BAlELE 105/02/8B: loh 15 1 26 32 1 0 0 1 0 0 1 
uff lurnt A dr 10 ~07112/87: Dt1b1 15 1 40 47 1 0 0 1 0 0 0 
ufflurnt dr 10 + BO 127/05/8B: 81rrot 20 67 55 1 0 0 0 0 0 
1LOUHDO 114/04/88: ftallta 18 1 18 28 1 0 0 0 0 0 
:aff lurnt B dt BO 107 /07/8B: lall 7 1 16 5 : 0 0 1 0 0 .: 0 
uffluent 6 df 80 + BC :IS/04/B8: Asso10' 17 1 0 9 1 0 0 0 0 1 
ufflurnt D de 80 + BO :27 /05/88: Yaqado 20 1 51 67 1 0 0 0 0 4 
rNA~OLO + 1ffluent :27 /05°/B8: loi illlnga 18 1 17 15 1 0 0 0 0 1 
:affluent de 80 + 80 :30/05/88: Bir rot H 1 43 53 1 0 0 0 0 
:affluent de 68APIKON :30/05/BB: hqad~ 16 9 11 1 0 0 0 0 
16BAPIŒli + 1ffluent 122/06/8B: lalit1ng1 14 14 18 : 0 0 0 0 0 
:ZDU"BALA :26/04/8B: Birrat 20 15 8 : 0 0 0 3 
:6BAPllON :22/06/BB: hg a do 14 11 15 1 0 0 0 0 
:HOUSBALA + BO :26/04/88: lolitanqa 19 12 18 1 0 0 0 0 0 
:&BARA + ilffluent :15/04/BB: Birrat 19 7 7 : 0 1 0 0 0 
:&BARA :30/05/8B: lolihnga 20 1 33 35 1 0 0 0 0 0 
:affluent de BO : 10/06/8B: Birrat 18 64 48 : 0 0 0 0 12 
:BO : 10/06/BB: Yilqada 20 99 116 : 0 0 0 0 0 
:BEZIN60 :11/06/89: lolitan~a 20 31 25 : 0 0 0 0 2 
:lOROZIN (aaant pont) :11/06/SS: eirrat 16 21 20 : 0 0 0 0 0 
:BEZIN60 {aval pont) :11/06/98: Yagada 16 42 43 : 0 0 0 0 
:BO :21/06/98: Yagado 19 21 27 : 0 0 0 0 

:------:------------------------:-------:-----------:--------:---------:----·-----:----------:---------: 
E : 469 :1216 1332 : 0 34 

:li, :BI en aval RN3 + affluent :23/04/88: lalitanga 18 1 5 : 0 0 0 0 1 
:BI :27/04/9B: lalitanqa 19 4 5 : 0 0 0 0 0 
:LE6NE :28/04/83: lalfünga 15 1 0 : 0 0 0 0 0 
: LE6HE + WA6FALE :28/04/69: Birrat 16 0 0 : 0 0 0 0 0 
:affluent A de LE6HE :25/04/99: lalitanga 17 0 0 : 0 0 0 0 0 
affluent B de LE6NE :25/04/BB: Birrot 20 4 5 : 0 0 0 0 0 
affluent de 81 :27 /04189: Birrot 20 10 13 : 0 0 0 0 1 
:6BAiDUrnLI :31/05/8B: Birrot 20 13 19 : 0 0 0 0 7 

:----:--------------------------:------:----------:-------:--------:-------:--------:-----: 
E : 145 : 33 47 : 0 0 

:Savane:axe RN~ - "BAKIN :07/07/89: "•lit• 15 : 2 1 : 0 : 0 0 
:axe RNJ - BEZINGO :11/07/88: ~o!ikanga 19 : 1 6 : 0 : 0 0 

: --=----:------------------------------: ------:------------:------:-----------:--------:------------:--------: 
E : 34 : 7 : 0 : 0 

PARTIE~ 

:!,! DOUHl:LA DOUiii (rn 11ont RN3) :08/04/88: lirrat 20 10 3, : 0 0 0 0 0 
:PJTDUO :08/07 /88: Birrot 8 4 3 : 0 0 0 0 2 
:BEHELIN :15/01/89: Kah 20 32 71 : 0 0 0 0 0 
:LA DOU"I :09/04/88: B1rrat 20 15 7 1 0 0 0 0 0 
:YINDN :ll/04/88: Birrat 20 21 32 : 0 0 0 0 0 
:60NDANABDLO + LA DOU"I :17106/88: loh 16 23 29 : 0 2 0 0 0 
:&OIN :17/06/88: lalitanga 13 33 99 : 0 0 0 0 0 :--------:------------------------:------:---------:----:------:-----:----------:-------: 

E = 117 : 138 275 : 0 0 2 

:H8AUN :llBAKIN :17106/88: Yagado 17 28 33 : 2 0 0 0 
:TOURI :16/06/98: loh 16 1 0 : 1 0 0 0 
: TOUR! + HBAUN :15/06/88: loh 15 6 13 : 0 0 1 0 0 0 
affluent de 6BAFORO + HBAl!N :15/06/89: lolitanga 14 9 7 : 0 0 1 0 0 0 
:68AFORO :13/06/89: Kola 9 4 2 : 0 0 0 0 0 
:llBAUN :13/06/88: laliganta 16 32 24 : 0 0 0 0 0 
:HBAKIN :20/06/88: Yagado 20 46 44 : 0 0 0 0 0 

:-------:-----------------------------:----... --:--·-------:--------:-------------:------:----------:--------: 
E : 107 : 126 123 : 0 0 

:"BOH80 :llBOK80 :11/04188: A55DIO 16 25 : 0 0 0 
:"BOKBO + affluent :14/04/88: Bi rot 16 24 20 : 0 0 0 0 0 
:&FALO :14/04/9B: Assa10 18 0 0 : 0 0 0 
:LIBIR! :16/06/88: Kolitanqa 15 0 : 0 0 0 
:"EOKBO : 16/06/BB: Yagado 12 1 : 1 0 
:BE~O :24/06/88: Kola 13 0 : 0 0 0 
:BEr.O :22/06/88: lolitanqa 9 10 10 : 0 0 
:"BOHBO :15/06/88: Yagado 15 19 13 : 0 0 0 
:PE"BE + H8DH30 :13/06/BB: Yagado 17 33 34 : 0 0 0 
:6BALEMBE :21106/88: lolitanga 11 43 56 : 0 0 0 0 0 
:HBOKBO :20/06/8B: Kola 13 B 18 : 0 0 0 0 0 

: --------: _____________________________ .. : -------: -------------: ----------: ------------... -: ---------: -------------: ---------: 
E = 155 : 147 177 : 

:!!fil_ :"BI :20/06/88: lolitanqa 20 15 46 : 0 0 
':HBJLISS! :31/05/B8: Kolihnga 20 0 0 : 0 0 0 
:affluer.t :10/06/88: lolitanqa 17 20 27 : 0 0 0 0 
:B!Ll6G + 6BA5SDN50 :31/05/88: hgado 20 15 26 : 0 0 0 0 

:------: --------------------------------: --------:-------------: ---------:------------:-------:-------------:---------: 
' 



dans ~l.......J~l~o~s~s~i~nu!!.=es~~-­i t ion d~s S 
d répart R C.A.) ~:a~r~t~e~;:e~~.2-.~'!.:E~·E...!!RE~M~02_~(...!:L·~~= p de 

1a ZACRO . °' 

A 

Glossina fuscipes fusc1p 

'nes/piège/jour < 3 gloss1 

3 à 6 

6 il 9 

9 il 12 

> 12 

Glossina fusca 

. . . 0 4 ltJD • 2 pièges forestier11 1 • 1 'i ,ç,... galerie . 
1 ,z J,o ; l lua • l plege Î '\' ' ' ' s;avane 1 

t l "'"' transect • 'L_1__&.-J 

l'I.E.M.V.T. 86 rénllo~ pnr 6 l 339 du 15.11. togrophlques T 1 K 9 
Fonds cor llltalres SPO • . 12 87 

hies sate 96 • 3~0 du 25. • d'après photograp SPOT.1 

et 

1988 par : 7 . Juillet 
bre 198 a P. Kola . . de Novem b V Assomo, Ate réallsee Dem a• . Enque D 

. F. Aroun, • Ndokoue, D. Cuisance, F. 


